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HISTOIRE 
DE LA GRÈCE, 

P'ak W. MITFORD, 


CHAPITRE XXX. 

f r ' “ 

Suite de la retraite des dix mille . Af- 
faires de la Grèce jusqu’au renou- 
vellement des hostilités entre Lavé- 
démone et la Perse * ’ v 

i 

I - . . # ■ ... 

l n’étoit pas aisé de persuader â 

la multitude qu’une fois arrivés sur 
le territoire grec , il leur restoit en- 
- core une foule de dangers ou d’obs- 
tacles à surmonter, avant de retour- 
ner dans leur patrie ; mais l,eur nom- 
bre qui jusqu’alors avoit fait leur sû- 
reté y devenait désormais pour eux 
un grand embarras. Il étoit facile 
vnh 1 
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6 HISTOIRE 

d’en transporter par mer environ 
deux cents; maiscomment se procu^ 
rerdes vaisseaux pour tantde monde? 
En outre comment faire subsister 
dans l’intervalle une armée qui aug- 
mentait d’une manière sensible la 
population de la ville ? 

La route par terre offroit une foule 
d’inconvéniens ; mais elle était plus 
praticable. Cependant les soldats de- 
mandoient à grands cris de retour- 
ner par mer. Je suis fatigué , dit 
l’un deux , de porter éternellement 
un lourd bagage , de marcher , de 
courir , de faire l’exercice , de mon- - 
ter la garde et de combattre. Puisque 
Ja mer est devant nous, pourquoi 
n’en profiterions?*nous pas , et n’a- 
cheverions-nous pas le reste de notre 
voyage, en dormant comme Ulysse. 

Ce discours inconsidéré fut reçu 
avec de grands applandissemens, 
Çhirisophe lui-même seconda cette 
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impression , en donnant des espé- 
rances qui faisoientparoître l’entre- 
prise moins extravagante, \ 
cc Anaxibius , dit-il , qui com- 
mande la Hotte lacédémonienne dans 
» * « 

l’Hellespont , est mon ami ; si l’on 
m’y autorise 5 je vais l’aller trouVer 
et lui demander des vaisseaux pour 
nous transporter tous. » i 

Ces mots furent décisifs ; les sol- 
dats qui, en raison du peu de subor- 
dination , av ôient été appelés à pren- 
dre part à ces débats , votèrent im- 
médiatement pour que Chiriiophe 
partît sans délai. 

Pendant ce temps-là, Xénophon 
étoit seul chargé de pourvoir à la 
subsis tance des Grecs , et au main- 
tien de la discipline. Les Grecs n’a- 
voient pas les moyens d’acheter des 
vivres , et les habitans n’auroient 
pu d’ailleurs leur en fournir une 
quantité suffisante. On résolut de 
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piller les barbares du voisinage. On 
apprit qu’une des tribus les plus 
guerrières de cette côte s’étoit retirée 
dans les montagnes avec ses bes- 
tiaux. Xénophon se mit à la tête de 
la moitié de l’armée , força les bar- 
bares dans leurs retranchemens , et 
enleva tout leur bétail ; mais ce bu- 
tin injustement acquis fut bientôt 

f • t • - .# * 

épuisé. 

L’armée forma en outre le projet 
de s’emparer par violence de quelques 
vaisseaux de transport. On équipa 
en conséquence un bâtiment qu’on 
emprunta aux babitans de Trapèze. 
Le commandement en fut confié au 
Lacédémonien Dexippe. 

IV^is cet homme trahit ses com- 
patriotes 5 il mit à la voile pour 
l’Heîlespont et ne reparut plus. Les 
habitans prêtèrent un autre petit bâ- 
timent à trente ramesj Polycrate, A- 
tliénien, qui en fut nommé comman- 
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dant , remplit sa mission avec suc- 
cès et fidélité. Il amena de force à 
Trapèze plusieurs vaisseaux dont les 
cargaisons furent soigneusement ré- 
servées aux propriétaires. On calcula 
néanmoins combien de monde ces 
navires pourroient contenir $ il fut 
décidé que les deux plus anciens gé- 
néraux, Phiiésius et Sophénète, parti- 
roient par mer avec tous ceux qui 
seroient âgés de plus de quarante 
ans , avec les malades , un grand 
nombre de femmes , d’enfans , et 
les bagages les plus pesans , et que 
le reste voyageroit par terre. 

Xénoplion avoit eu soin de faire 
préparer la route. Les deux divisions 
de l’armée partirent ensemble, et le 
troisième Jour elles se rencontrèrent 
àCérasonte , autre établissement des 
Sinopiens. C’est à -■ ce district que 
l’Europe doit les cerises 5 «lies y 
croissent naturellement sur les mon- 
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tagnes. Lucullus, général romain qui 
fit laaconquête de ce pays , en appor- 
ta les premiers cerisiers, plus de 33ô 
ans après l'expédition de Cyrus. 
s On passa les troupes en revue ; les 
soldats pesamment armés qui étaient 
d’abord environ dix mille , se trou- 
vèrent réduits à huit mille six cents. 
11 est fort étonnant que les Grecs 
n’aient pas perdu plus de inonde j 
après avoir eu tant d’ennemis divers 
à combattre 5 mais ce qui est plus 
étrange encore , c’est que cette ar- 
mée , dépourvue des commodités les 
plus ordinaires j sans tentes , sans 
magasins , ayant éprouvé des varia- 
tions subites et extrêmes de climat *9 
et dont plusieurs soldats moururent 
gelés , n’en perdit qu’un très-petit 
nombre par maladie. 

A Trapèze 9 on avoit disposé de$ 
esclaves qu’on avoit pris en plusieurs 
rencontres. Il paroît que le trafic 

/ 

* u 
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principal de ces établissemens éloi- 
gnés dans des contrées barbares , é- 
toitde fournir des esclaves aux Grecs, 
Cette vente produisit à l’armée un 
butin considérable ; on en lit le par- 
tage à Cérasonte. La dixième partie 
fut, suivant l’usage , remise aux gé- 
néraux , pour qu’ils eji lissent l’of- 
frande aux dieux , particulièrement 
à Apollon de Delphes , et à Diane 
d’-Ephèse, 

La diyision qui faisoit route par 
terre, entre- au sortir de Cérasonte, 
dans un pays de montagnes occupé 
par des hordes indépendantes. Les 
dissensions qui pxistoieut entre ces 
diverses peuplades, favorisoient les 
Grecs. Il suflisoit qu’une des* tribus 
prît les armes contre eux , pour qu’une 
aùtre leur offrît son amitié. 

Quelques jours après, l’armée ar- 
riva à Cotyore 1 troisième çolpjn* 

f Jj’an 4oo avant J. Ç. 
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« 

grecque de S^nope , avec un port 
sur le Pont-Euxin. 

, Soit que les Grecs eussent été pré- 
cédés dans cette ville par des bruits 
désa van tageux, soit tou te autre cause , 
ils eurent à Cotyore une réception 
bien différente de l’hospitalité qu’on 
leur avoit donnée dans les autres 
villes grecques. On refusa de recevoir 
leurs malades , et de leur vendre des 
subsistances , même hors de l’en- 
ceinte des murailles. Les Grecs eu- 
rent recours au pillage, et ravagèrent 
J plusieurs habitations dans la cam- 
pagne. Bientôt après, les troupes en- 
trèrent dans la ville , et y introdui- 
sirent de force Leurs malades. Le res- 
te can^pa hors des murs. Les Co- 
tyorites cessèrent défaire résistance. 
Les Sinopiens instruits de ce qui £e 
passoit, envoyèrent une députation à 
l’armée, et lui offrirent des vaisseaux 
pour la transporter à Héraclée , co- 
lonie de Mégare. ' 

« 
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Xénophon réfléchissant aux dan- 
gers de toute espèce qui menaçoienfc 
les Grecs dans leur voyage par terre , 
et à l’impossibilité d’obtenir un nom- 
bre suffisant de bâtimens de transe 
port , calcula , d’un autre côté , les 
avantages qui se présentoient pour 
l’armée de Cyrus, .( car c’étoit le 
nom qu’on lui donnoit alors par 
mi les Grecs ) , si elle fondoit une 
colonie dans ces climats où tant de 
Grecs s’étoient déjà enrichis, et a- 
voient fondé les plus beaux établis- * 
semens. Il communiqua ses idées à 
Silanus, Ambraciote, etlejprincipal 
devin de l’armée 5 mais il plaça mal 
sa confiance. Silanus avoit encore 
les trois mille dariques dont Cyruslui 
avoit fait présent pour son heureuse 
prophétie ; un projet qui tendoit à 
empêcher le retour de l’armée en 
Grèce l’ élira ya 5 il en fit part à ceux 
qu’il jugea les plus enclins, à s’y op- 
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HISTOIRE 

poser 5 le mécontentement fermenta 
dans l’armée. 

Xénoplion reconnut que son pro- 
jet d’établir une colonie, n’étoit pas 
goûté de la majorité des soldats 5, il 
fut obligé d j- renoncer. 

Après un séjour de quarante-cinq 
jours à Cotyore , l’armée ayant reçu 
nombre suffisant de bâtimens, se 
pendit parmer à Sinope, coloni^grecr 
que florissante, sur la côte de Paphla- 
gonie, Les Grecs y furent rejoints 
par le Lacédémonien Chirisophe. , 
Ce général leur annonça la pro- 
misse que lui avoil fait Auaxibius de 
prendre les Grecs à sa solde , dès 
qu’ils seroient arrivés sur les bords 
de la Prppontide, En conséquence , 
Oprès un séjour de cinq jours à Si- 
:*iope,ils se rembarquèrent et arrivè- 
rent le lendemain à Héraclée. Les 
Grecs sentirent qu’ils avoient besoin 
plus que jamais d’etre réunis sous un 
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*eul commandement jla voix publique 
désignoit Xénophon , mais il refusa 
cet honneur. On élut en conséquence 
Chirisophe qpi n’avoit pas des qua- 
lités brillantes, mais qui étoit prudent 
et un homme probe. Son commande- 
ment ne dura pas plus de sept jours. 
Plusieurs officiers se mutinèrent et 
persuadèrent aux Arcadiens et aux 
Achéens de se séparer du reste de l’ar- 
mée. 

Ceux-ci se retirèrent au nombre 
de quatre raille cinq cents hommes 
pesamment armés ; ils élurent dix 
chefs parmi eux $ ensuite ils négo- 
cièrent avec les Héracléens pour ob- 
tenir des transports. On se hâta de 
les satisfaire pour se débarrasser 
d’h&les aussi incommodes. Ils s’em- 
barquèrent et se mirent à piller le 
pays occupé par les Bithyniens de 
Thrace. 

Chirisophe n’ayant pas de bâti- 
mens pour embarquer ce qui lui 
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restoit de troupes , Xénophon pro- 
posa de marcher toujours sous ses 
ordres , jusqu’à ce qu’on fût arrivé à 
la Prop on tide. Chirisoplje tourmenté- 
d’un coté par une maladie grave , et 
de Fautre cédant aux désirs de ses of- 
ficiers qui attendoient toujours des 
vaisseaux de Byzance, refusa de sui- 
vre ce conseil. Il garda avec lui un, 
petit détachement consistant en qua- 
torze cents Grecs pesamment armés,, 
et environ sept cents Thraces armés 
de boucliers , qui avoient servi sous 
Cléarque. Il resta avec Xénophon en- 
viron dix-sept cents hommesd’infan-. 
terie pesante , trois cent§ soldats ar- 
més de boucliers , et quarante che- 
vaux qui formoient toute la cavalerie 
de l’armée. . 

* Il n’y avoit pas de ville grecque , 
pas de peuple sur l’amitié duquel on 
pût compter, entre Héraclée et le 
Bosphore. La distance à parcourir 
étoit en droite ligne , d’à-peu-près 
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trente six lieues. Ce pays étoit occu- 
pé par les Bithyniens , tribu de la 
Thrace qui étoit la plus irritée con- 
tre les Grecs, etla plus aguerrie. Chi- 
risophe arriva, en suivant la côte, à 
un port abandonné appelé Calpé , 
croyant y trouver les vaisseaux qu’on 
lui avoifr promis. Il n’arriva rien 
d’extraordinaire pendant sa marche ; 
mais peu de temps après son arrivée , 
il mourut de la fièvre. 

Xénophon suivit un chemin plus 
avancé dans les terres ; il espéroit 
par des marches forcées arrivera Chai- 1 
cédoine, avant que les Bithyniens 
eussent le temps de se rassembler en 
assez grand nombre pour l’arrêter 5 
mais la fureur des Arcadiens pour 
le maraudage , fit échouer ses des- 
seins. 

En effet les Arcadiens étant arri- 
vés pendant la nuit à Calpé , s’avan- 
cèrent dans les terres, pillèrent nom- 



l3 HISTOÏEB 

bre de villages 9 enlevèrent des trou- 
peaux et des esclaves. f 

Leurs détachemens s’étpient don- 
né rendez-vous sur une montagne 5 
. mais les Bitliyniens s’étant réunis, 
les attaquèrent. Un des partis fut en- 
tièrement cerné 5 il n’échappa d'un 
autre détachement que huit hommes. 
Les Arcadiens qui s étoient réfugié^ 
sur les montagnes , y furent le len- 
demain matin entourés et assiégés* 
Lacayalerie bithynienne étoit nom-r 
breuse $ leur infanterie pprtoit des 
boucliers, 

Les Arcadiens prpppsèrent une 
capitulation dont les articles furent 
convenus ; mais les Bifchyniens ayant 
# refusé de* donner des étages, les Ar- 
cadiens ne voulurent pas se fier à 
leur parole , et ils passèrent une se r 
confie nuit sur la montagne , livrés 
à des angoisses mortelles* 

Aénophon informé de ce déplora-; 
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ble accident , résolut de délivrer les 
Arcadiens £ il employa pour cela 

un stratagème. 

Il ordonna ^ sa cavalerie et à ses 
troupes légères de s’éparpiller dans 
la campagne , et de mettre le feu à 
toutes les matières combustibles 
qu’ils tt*ouveroient sur leur route. 
Son objet étoit de tromper l’enfiemi 
sur la véritable situation et sur la 
force de son camp. Ensuite il fit 
éteindre de bonne heure tous ces feux 
à ;la-fdis 5 il comptoit ainsi encoura- 
ger les Arcadiens , et effrayer leurs 
ennemis; 

Au point du jour , il se rnit en 
marché pour traverser la ligne des 
fiithyniens, et faire Sa jonction avec 
les Arcadiens. Cette ruse réussit au- 
delà d.e toute attente. Les Bithyniens 
craignant d'être attaqués pendant la 
aiuitÿ s’étoient retirés en silence. Xé- 
ttoplicn ayant désormais ré uni toute# 
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ses troupes arriva au port Calpé , et 
apprit que Chirisophe venoit de mou- 
rir. 

Le lendemain on^Mjprra les morts; 
les Arcadiens recod^prent la néces- 
sité d’observer à l’avenir une disci- 
pline plus exacte. 

Cela n’empêcha pas que des soup- 
çons et des jalousies ne régnassent 
encore parmi les soldats ; on s’ima- 
gmoit que Xénophon , conservant 
toujours son projet d’établir une co- 
lonie ; ne demandoit pas mieux que 
de mettre des entraves au retour des 
Grecs dans leur patrie. Il y avoit à 
Calpé ? à la moitié du chemin entre 
Héraclée et Byzance , mie presqu’île 
formée par des rochers escarpés pro- 
pres à recevoir commodément dix 
mille hommes ; il y avoit dans le 
voisinage un excellent port ; la cam- 
pagne des environs étoit> d’une ferti- 
lité extrême et bien peuplée. Xéno- 
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plion résolut d’y former un camp 
retranche « car les belliqueux 33ithy- 
niens s’etoient réunis à un corps de 
cavalerie du satrape Pharnabaze ; 
mais les soldats persuadés que leurs 
généraux avoient l’intention de les 
fane rester pour toujours dans ce 
pays , refusèrent absolument de se 
retirer dans la presqu’île. 

Pour en venir à ses fins , Xéno- 
plion eut recours au pouvoir de la 
superstition sur les Grecs. Nous 
sommes fort embarrassés de connoî- 
tre quelles étoient les opinions reli- 
gieuses de Xénoplien et de son maître 
Socrate , mais malgré le ton sérieux 
avec lequel le premier parle sans 
cesse de sa confiance dans les augu- 
res , et les peines qu’il prend fré- 
quemment et, notamment dans cette 
circonstance, pour prouver qu’iln’a- 
gissoit que d’après la volonté décla- 
rée des dieux , sa conduite ne sein- 
Vin. . 5 


Digitized by Google 


23 ni ST O III K 

ble pas moins démontrer que la poli- 
tique dirigeoitses mesures. Du moins 
est-il certain que sa confiance clans 
les présages ne lui fit jamais négli- 
ger ses devoirs de général. 

Xénophon ayant rassemblé son 
armée, exposa l’impossibilité de s’em- 
barquer , les difficultés et les périls 
qui s’opposoient à leur voyage par 
terre , et la nécessité de quitter un 
lieu où ils étoient sur le point d’ètre 
affamés. Il proposa de faire un sacri- 
fice, dans lecpiel on interrogeroit les 
dieux sur le parti que l’on devoit 
prendre. 

L’Ambraciote Silanus avoit quitté 
l’armée à Héraclée, et l’Arcadien 
Arexion, son successeur dans, la di- 
gnité de principal devin, présida aux 
cérémonies sacrées. Il déclara que les 
entrailles des victimes ne présen toient 
pas des symptômes favorables à la 
mareiie. Les soldats en furent mé- 
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contèns , quelques-uns d’entr’eux al- 
lèrent jusqu’à dire que Xénophon 
avoit dicté l’oracle. Xénophon or- 
donna par une proclamation que le 
sacrifice seroit recommencé le len- 
demain , que tous les devins de l’ar- 
mée y seroient présens , et que tous 
ceux qui le voudroient pourroient y 
assister. 

Un grand nombre de soldats s’y 
rendirent comme spectateurs, les 
sacrifices furent répétés trois fois, 
et les présages furent toujours les 
mêmes. On se consola un peu de 
cette contrariété , par le bruit qui S9 
répandit, que Cléandre, gouverneur 
de Byzance, étoit sur le point d’arri- 
ver avec des galères et des bâtimens 
de transport. On consentit d’atten- 
dre encore un jour , mais on deman- 
da qu’il fût fait un autre sacrifice 9 
pour savoir si les dieux permettaient 
qu’on allât chercher des vivres dans 
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la campagne. Les sacrifices ayant 
été répétés trois fois , les dieux ne 
s’opposèrent pas moins à ce dessein 
qu’à la marche de l’armée. 

, Le jour suivant même oracle. Xé- 
nophon harangua les troupes en 
ces termes : cc Si l’ennemi , dit-il , 
rassemhloit ses forces et faisoit le 
moindre mouvement , nous serions 
obligés de prendre la fuite. Dépo- • 
sons nos bagages en lieu de sûreté, 
dans la presqu’île 5 marchons tout 
prêts à combattre 5 peut-être que les 
entrailles des victimes nous annon- 
ceront la faveur des dieux. » 

» 

Quoique pressés par la faim , les 
soldats n’en résistèrent pas moins 
aux vues de leurs chefsj ils se récriè- 
rent contre le projet de s’établir 
dans la presquîle, et demandèrent 
qu’on fît sur le champ un nouveau 
sacrifice. On ne trouva pas d’autres 
victimes que les bœufs employés à 
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traîner les chariots. L’oracle pro- 
nonça encore contre leur espérance. 

La famine devint de plus en plus 
cruelle ; Néon , Asinéen , avoit été 
nommé général à la place de Chiri- 
sophe. Il offrit de .conduire tons ceux 
qui voudroient le suivre malgré les 
présages défavorables , et d’aller pil- 
ler quelques villages peu éloignés : 
environ deux mille hommes par- 
tirent. Tandis qu’ils étoient disper- 
sés pour commettre leurs dépréda- 
tions, ils furent attaqués par un corps 
de cavalerie du satrape; cinq cents 
furent tués ; il n’en revint qu’un pe-^ 
tit nombre à leur camp; les autres 
se retranchèrent sur une montagne 
et s’y défendirent, mais n’osèrent 
pas marcher en avant. 

A cette nouvelle Xénophon ras- 
sembla les troupes : il sacrifia d’a- 
bord un bœuf dont les entrailles 
présentèrent sans doute un augure 
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favorable } il marcha avec tous ceux 
qui étaient au-dessous de trente ans, 
et délivra le détachement qui étoit 
cerné. 

Le lendemain les soldats consen- 
tirent enfin à se retirer dans la pres- 
qu’île 5 ils en défendirent l’entrée 
par des fossés et des palissades. 
Il arriva heureusement le même 
jour un vaisseau d’Héraclée , ap- 
portant du blé , du vin et des 
bestiaux vivans. 

Le jour suivant, les présages fu- 
rent favorables à une expédition que 
Xénophon projetait} on laissa 
dans la presqu’île les esclaves , les 
femmes , les cnfans et les bagages, 
sous la surveillance d’une «aide 
composée de tous ceux qui avoient 
plus de quarante-cinq ans , sous les 
ordres de Néon. Xénophon partit 
avec les autres , et fit un butin con- 
sidérable. L’armée se trouva ainsi 
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en état d’attendre avec plus de pa- 
tience Cléandre qui devoit venir de 
By zance. 

Ce gouverneur lacédemonien 
si vivement désiré , arriva enfin 
au portCalpé, mais au lieu d’une 
flotte il n’amenoit avec lui cpie deux 
bâtimens de guerre, et pas un seul 
de transport. Il étoit accompagné de 
Dexippe, Lacédémonien, celui qui 

avoit déserté avec le bâtiment em- 

« 

prunté à Trapèze. Comptant sur 
l’appui d’Anaxibius et de Cléandre, 
cet homme ne fut empêché ni par 
la honte ni par la crainte de retourner 
vers une armée , envers laquelle il 
avoit tant de torts à se reprocher. Il 
ne tarda pas à s’élever de la mésin- 
telligence entre Cléandre et les Grecs; 
il fit même arrêter plusieurs de leurs 
soldats sous prétexte d’insubordina- 
tion. Xénophon fut obligé d’assem- 
bler l’armée à ce su j et. On arrêta qu’u- 
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ne députation seroit'envoyée à Cléan- 
dre pour demander l'élargissement 
des prisonniers. 

Ainsi cette armée redoutable qui 
avoit fait trembler le monarque per- 
san sur son trône , qui avoit traversé 
son empire malgré toutes ses forces 
réunies , se voyoit réduite à la situa- 
tion humiliante de demander grâce 
au gouverneur lacédémonien d’u- 
ne ville de Thrace» hors du siège 
de son gouvernement et qui n’a- 
voit pour toute escorte que l’équi- 
pfage de deux petits vaisseaux. Clé- 
andre fut satisfait de cette soumis- 
siqn et relâcha les prisonniers : il 
promit ensuite de recevoir les trou- 
pes le mieux qu’il lui seroit possible, 
quand elles seroient arrivées, à By- 
zance. 

L’armée traversa laBithynie , sans 
être inquiétée par aucun ennemi. 
Le sixième jour démarché , elle ar- 

* 
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riva à Chrysopolis 1 sur le Bos- 
phore en face de Byzance : il y avoit 
sur cette côte tant de colonies grec- 
ques, que les soldats pouvoient se 
regarder comme dans leur patrie. 

Ce ne fut pas sans alarmes que 
les gouverneurs des provinces de 
la Perse et même les républiques de 
la Grèce, surtout Lacédémone, virent 
l’armée de Cyrus ou l’armée des dix 
mille (le premier de ces noms lui 
fut donné par les contemporains et 
le dernier a été consacré par la pos- 
térité) revenue enfin dans les ré- 
gions occidentales de l’Asie. 

C’étoit d’après une sage prévoÿan-» 
ce que les généraux s’étoient livrés 
à la merci de Cléandre , et Cléandre 
lui-même n’accorda sans doute qu’a- 
vec répugnance une protection qui 
devoit nécessairement exciter l’envie. 

En effet , le satrape Pharnabaze 

» Aujourd’hui Scutari. 
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étoit allié de Lacédémone 7 et la 
Bithynie que les dix mille avoit ra- 
vagée 7 faisoit partie de son gouver- 
nement. Sa cavalerie avoit été plu- 
sieurs fois mise en déroute par eux. 

L’arrivée des Grecs à Chrysopolis 7 
fit craindre au satrape que les con- 
trées les plus riches de sa satrapie ne 
devinssent l’objet de nouvelles entre- 
prises^ en conséquence il s’adressa 
à Anaxibius qui commahdoit en 
chef la flotte lacédémonienne dans 
ces parages , et le pressa de faire- 
sortir les Grecs d’Asie. 

Anaxibius trouvoit son intérêt k 
servir les intentions du satrape 5 en 
conséquence il offrit aux généraux 
de prendre toute l’armée a sa solde 
des qu’elle auroit passé le détroit. 
Xénophon avoit demandé l’autorisa- 
tion de se rendre directement à Athè- 
nes mais, à la prière d’Anaxibius> il 
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retint son commandement jusqu’à 
ce qu’on fût arrivé à Byzance. 

Les dix mille se trouvèrent enfin 
sur le territoire européen , mai# 
on ne tint pas la parole qu’on leur 
avoit donnée. Anaxibius les fit ras- 
sembler avec armes et bagages , et ' 
leur enjoignit de se mettre en route 
pour la Chersonèse où Cyniscus géné- 
ral lacédémonien , leur donneroit 
une paye et des vivres. Les généraux 
furent surpris , mais se disposèrent ' 
à obéir. Les soldats instruits de ce 
qui se passoit , entrèrent en fureur ; 
ils prirent les armes et coururent 
vers la porte de la ville que l’on 
ferma aussitôt contre eux. Ils me- 
nacèrent de la forcer, d’autres cou- 
rurent vers le rivage et s’introdui- 
sirent facilement le long du môle 
dans la ville ; les portes furent en- 
foncées, et toute Farinée rentra dans 
Byzance* 
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La terreur se répandit dans la 
ville 5 les habitans se retranchèrent 
dans leurs maisons , ou se réfugiè- 
rent «èbord des vaisseaux. Anaxibius 
lui-même s’embarqua sur nn bateau 
pêcheur, s’enfuit dans la, citadelle, 
et envoya demander des renforts à 
Chalcédoine. Xénoplion parut au 
milieu des soldats , et chercha à les 
apaiser ; il les détermina enfin à 
envoyer à Anaxibius une députation 
pour lui faire des remontrances mo- 
dérées; plusieurs officiers se rendi- 
rent en conséquence à la citadelle. 

Il y avoit à Byzance un aventurier 
thébain , nommé Cératades , qui 
avoit plus d’une fois commandé des 
troupes soit de la Grèce , soit de toute 
autre nation. Cet homme se pré- 
senta à l’armée et demanda à être 
son chef ; il s’engagea à la conduire 
à une expédition avantageuse en 
Thrace , et dit qu’il avoit deü 
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ressources assurées pour 11e point la 
laiser manquer de vivres. 

La promesse du pillage et d’une 
paye considérable, éveilla l’atten- 
tion des soldats 5 les officiers qu’on 
avoit envoyés à la citadelle , revin- 
rent avec un message d’Anaxibius, 
où il clierclioit à excuser ce qui s’é- 
toit passé : les Grecs calmés par 
les belles paroles d’Anaxibius , et se 
voyant sur le point de perdre Xéiio- 
phon, qui songeoit toujours à faire 
un voyagea Athènes, acceptèrent les 
propositions de Ceratades. 

Il est difficile de savoir si la poli- 
tique d’Anaxibius dirigeoit secrète- 
ment Cératades , ou si ce fut une 
folle présomption qui l’engagea à 
se charger d’une entreprise aussi 
extravagante. Il ne put pas même 
faire subsister l’armée un seul jour, 
et l’on refusa de lui obéir. 

Les généraux grecs ri’ eurent d’au- 

VIII. ‘ * 
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très ressources , que de s’établir dans 
des villages de la Thrace ; toute l’ar- 
mée tomba dans les plus déplorables 
désordres. Plusieurs soldats vendi- 
rent leurs armes, d’autres trouvèrent 
moyen de passer en Grèce $ il y en 
eut qui se fixèrent dans les villes 
grecques de lg. Propontide. Anaxi- 
bius se réjouit de cette dispersion 
d’une armée naguère si vaine de sa 
puissance. 

Son commandement étant expiré, 
îl retourna en Grèce , et Xénophon 
l’accompagna. Anaxibius s’arrêta à 
Parium , à l’entrée de l’Hellespont, 
pour v y traiter avec Pliarnabaze dont 
il espéroit une récompense pour l’a- 
voir débarrassé de l’armée de Cyrus. 
Son espoir fut trompé 5 PJiarnabaze, 
n'en ayant plus rien à attendre, le 
traita avec froideur. La bonne foi de 
Xénophon fournit à Anaxibius un 
moyen pour se venger du satrape. Il 
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l’engagea à retourner eu Thrace au- 
près de ses compatriotes , et à les ra- 
mener en Asie , promettant de lui 
donner assistance dans cette entre- 
prise. L’armée de Cyrus écouta avec 
transport un projet que lui fit entre- 
voir un riche butin dans les satrapies 
de Pharnabaze et de Tissaphernc; elle 
se laissa conduire par Xénophon 
vers Périnthe pour y être embarquée. 

Après le départ d’Anaxibius de 
Byzance , Cléandre avoit témoigné 
beaucoup d’égards aux anciens sol- 
dats de Cyrus ; le nouveau gouver- 
neur Aristarque , sans doute pour 
faire sa cour au satrape , montra des 
dispositions si différentes , qu’il 
fit arrêter tous ceux de ces braves , 
que l’on trouva dans la ville; quatre 
cents d’entr’eux furent vendus com- 
me esclaves. Aristarque averti que 
l’armée s’avançoit vers Périnthe, 
s’embarqua avec deux galères poiu* 
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empêcher quelle ne repassât en Asie. 
Ce lut en vain que Xénophon fit des 
remontrances 5 Aristarque ordonna 
aux généraux et aux autres officiers 
supérieurs , de venir le trouver à 
Périnthe : mais en s’approchant de 
la ville, Xénophon fut averti que 
s’il entroit dans son enceinte , il se- 
roit arrêté 9 massacré sur le champ 
ou livré à Pharnabaze. 

Il retourna à son camp sous pré- 
texte de célébrer un sacrifice , les au- 
tres ayant continué leur route , ne 
furent pas admis en présence d’A- 
ristarquej mais on leur dit de se pré- 
senter le soir. Cela confirma Xéno- 
phon dans les soupçons qu’on lui 
avoit donnés. 

' Passer en Asie malgré les com- 
mandans lacédémoniens , cela n’é- 
toit ni facile à exécuter , ni sûr , 
quand même on en viendroit à bout. 

Il restoit un expédient. Un prince _ 
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thrace du voisinage , nommé Seu- 
thès , fils de Mésades, avoit sollicité 
les Grecs d’entrer à son service. Il 
avoit , quant à présent , peu de mo- 
yens pour les récompenser , mais 
ses promesses étoient magnifiques. 
Xénophon résolut de différer son 
retour à Athènes, et de servir les in- 
térêts de ses compagnons en entrant 
en négociations avec Seuthès. 

Le projet de ce prince étoit de re- 
couvrer avec le secours des Grecs , 
les états qui av oient appartenu h Son 
père : il offroit une paye considéra- 
ble, et faisoit, en cas de succès, des 
promesses tellement séduisantes , 
que naturellement elles dévoient 
éveiller des soupçons. 

Le traité fut néanmoins conclu ; 
les Gr^cs se joignirent aux troupes 
de Seuthès , et commencèrent par 
mettre tout le pays voisin à feu et à 
sang. On fit un butin énorme qui 
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fut vendu à Périnthe pour la solde 
de l’armée. 

En moins de deux mois , Se il thés 
rentra en possession de tout son pa- 
trimoine, et de misérable chef d’une 
tribu errante, il devint souverain d’un 
territoire considérable. .Son armée 
s’augmenta non-seulement des for- 
ces du peuple conduis , mais d’une 
multitude d’Odrysiens cpii vinrent 
s’enrôler sous ses drapeaux. 

Enorgueilli de tant de succès, il 
se laissa circonvenir par un Grec 
d’un caractère dépravé , nommé Hé- 
raclide de Maronée, qui s’étoit insi- 
nué dans ses bonnes^racesACethom - 
me, après être parvenu à lui inspirer 
des craintes contre Xéaophon , lui per- 
suada , puisqu’il n’avoit plus besoin 
du service des Grecs , de leu ^refuser 
le paiement de l’arriéré de leur solde. 

Seuthès suivit ce conseil , et les 
soldats grecs firent éclater leurs mur- 
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mures. Les Grecs se trou voient dans 
une situation très-critique ; mais un 
événement imprévu les tira d’em- 
barras. 

Le gouvernement de Lacédémone 
avoit résolu de déclarer la guerre à 
la Perse ; ainsi l’armée de Cyrus qui 
lui donnoit d’abord de l’ombrage, é- 
toit désormais une précieuse ac- 
quisition. Deux officiers lacédémo- 
niens , Charminus et Polynice , vin- 
rent à Sélymbrie , pour traiter avec 
elle , aux mêmes conditions que 
Seuthès. Le nouveau pays où on leur 
proposoit de porter la guerre , étoit 
la riche satrapie de Tissapherne. 

Cette offre fut reçue avec des trans- 
ports de joie 5 mais avant de se sépa- 
rer de Seuthès , Xénophon voulut ob- 
tenir de ce prince ce qu’il devoit à ses 
troupes. Tout ce qu’il put se faire 
payer, ce fut un seul talent en argent 1 

1 5,/joo francs. 
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six cents bœufs ? q.uatre mille mou- 
tons et cent vingt esclaves. 

L’armée étant arrivée par mer à 
Lampsaque^deux commissaires lacé- 
démoniens lui distribuèrent sa paie. 
Elle traversa les plaines de la T roade, 
et arriva à Pergame , dans la vallée 
du Caïque. 

Xénoplion et quelques-uns de ses 
officiers projetèrent de surprendra 
un riche Persan qui demeuroit avec 
sa famille dans un château fort à 
quelque distance. Le devin consulta 
préalablement les entrailles des vic- 
times } il déclara que les dieux ap- 
prouvoient et favoriseroient cette ex- 
pédition qui n’étoit autrechose qu’un 
pur brigandage. On éprouva néan- 
moins plus de résistance qu’on ne 
s’y étoit attendu 5 le détachement 
employé à ce coup de main fut obligé 
de se retirer avec ungrand nombre de 
blessés 1 et faillit ifnême être coupé 
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dans sa retraite. Une manœuvre si- 
mulée de l’armée entière engagea le 
Persan à sortir de sa forteresse ; ou 
revint alors à la charge, le château 
fut pris avec la femme du Persan , ses 
enfans , ses esclaves, et tous ses effets. 

L’armée retourna à Pergame pour 
attendre les ordres du général Spar- 
tiate. 


\ 

CHAPITRE XXXI. 

Histoire de Lacédémone depuis la re- 
prise des hostilités contre la Perse > 
* jusqu’au traité conclu par Dercyl- 
lidas. 

Lorsque les Lacédémoniens eurent 
détruit la puissance des Athéniens > 
ils s’arrogèrent la souverainété de 
toutes les îles et des places euro- 
péennes qui av oient appartenu àleur& 
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rivaux. Ils mirent des gouverneurs 
de leur nation , sous le nom d’Har- 
mosteSj à Byzance et dans la Cher- 
sonèse $ mais ils ne cherchèrent pas 
à étendre leur pouvoir sur le conti- 
nent d’Asie. 

Les villes grecques , dans l’Asie 
mineure , passèrent de la domina- 
tion du peuple d’Athènes sous celle 
du roi de Perse , et par suite sous 
l’autorité des satrapes Pharnabaze 
et Tissapherne. 

Nous avons vu que Cyrus avoit 
su captiver la faveur des Gr«cs d’Asie, 
et que Tissapherne leur étoit odieux. 
La malheureuse issue de l’expédition 
contre Artaxerce , et la nomination 
de Tissapherne au gouvernement 
des provinces où Cyrus avoit com- 
mandé,ne pouvoient que leu r donner 
de justes alarmes ; mais d’un autre 
côté , la retraite glorieuse des Grecs , 
leur supériorité évidente dans lesar- 
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mes , étoient de grands motifs d’en- 
couragement. Si l’on pouvoit obte- 
* r nir la protection de Lacédémone qui 
désormais commandoit à toute la 
Grèce , il étoit vraisemblable que 
l’on auroitpeu à craindre de la ven- 
geance du satrape ; les Ioniens en- 
voyèrent donc dans cette intention 
des députés à Sparte. 

Le gouvernement de Lacédémone 
se détermina à prendre fait et cause 
pour les Ioniens. Il demanda quatre 
mille hommes à ses alliés 1 $ Sparte 
en fournit seulement mille tirés des 
troupes nommées JSféodamodes : c’é- 
toient des hommes qui devant aux 
circonstances de la guerre la faveur 
d’avoir été élevés au rang de citoyens , 
étoient, après la paix, regardés avec 
tant d’envie qu’une occasion de les 
employer à un service extérieur , 11e 

* Fin de Fan /joo ou commencement de Fan 
899 avant J. C. 
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pouvoit manquer d’être agréable au 
gouvernement et à eux-mêmes^ 

Il étoit absolument nécessaire d’a- 
voir de la cavalerie pour faire la 
guerre en Asie ; mais faute d’en pou- 
voir trouver dans le Péloponnèse la 
quantité suffisante 9 on s’adressa à 
Athènes 5 on y fit une levée de trois 
cents cavaliers. Thimbron, eut sous 

le titre d’Harmoste , le commande- 

\ 

ment en chef de l’armée d’Asie. 

Thimbron commença par adresser 
aux villes grecques de l’Asie des ré- 
quisitions pour qu’elles lui fournis- 
sent leur contingent de troupes. 
Déjà les débris de l’armée de Cyrus 
commandés par Xénophon étoient 
en marche pour se joindre à l’armée 
de Lacédémone. La réunion de ces 
forces devint si formidable que plu- 
sieurs villes qui d’abord a voient été 
ef frayées par la puissance de la Perse 
©uvrirentavec joie leurs portes. Qua- 
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tre personnages importans se joigni- 
rent aux Grecs , savoir : Eurysthè- 
nes etProclès, descendans de Déma- 
rate, roi exilé de Lacédémone, Gor- 
gion et Gongylus , descendans de 
l’Erétrien Gongylus qui avoit été é- 
galement banni de son pays. 

Les villes de Pergaine et plusieurs 
autres que le roi de Perse avoit don- 
nées à Démarate et à Gongylus , é- 
toient restées à leur postérité î il pa- 
roît que ces dons que faisoit le roi de 
Perse ressembloient beaucoup aux 
iiefs des anciens royaumes gothiques. 
Il est probable que ces sujets grecs 
de l’empire de Perse, ne se révoltè- 
rent ainsi que parce qu’ils s’étoient 
attachés à la cause de Cyrus, et qu’ils 
craignoient la vengeance du monar- 
que ; car autrement on pourroit les 
accuser d’ingratitude envers un gou- 


5 L’an 3g8 ayant J. C. 
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vernement qui les avoit comblés de 
bienfaits. 

Le général lacédémonien Thim- 
bron qui, malgréle peu de forcesqu’il 
avoit à sa disposition , avoit déjà 
fait d’importantes conquêtes , mon- 
tra peu de talens sur le champ de 
bataille , et ne sut pas maintenir la 
discipline dans ses camps. Les alliés 
se plaignirent de la licence qui ré- 
gnoit dans l’armée $ en conséquence 
à l’expi ration de l’année de son com- 
mandement , le gouvernement de 
Lacédémone le condamna au bannis- 
sement. 

Dercyllidas qui le remplaça avoit 
déjà servi en Asie sous Lysandre 5 
il connoissoit bien le caractère 
des deux satrapes qui partageoient 
entr’eux le gouvernement des pro- 
vinces occidentales. 

Ses instructions lui enjoignoient • 
de conduire d’abord l’armée en Cari# 
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où cotnmandoit Tissapherne ; mais 
le désir de se venger d’une injure de 
Pharnabaze l’engagea à suivre mfi 
autre plan de campagne. Il fît un 
traité avec Tissapherne 5 ce satrape 
irrité lui-même confire Pharnabaze y 
et toujours plus disposé à négocier 
qu’à combattre , au lieu d’employer 
la puissance dont il étoit investi pour 
la défense générale de l’empire , mar- 
chanda une paix particulière pour 
ses propres provinces , et consentit 
que les Grecs entrassent sans oppo- 
sition de sa part dans le gouverne- 
ment de Bithynie. 

Dercyllidas ayant ainsi pourvu à 
la sûreté de l’Ionie ? qui eût pu être 
ravagée pendant son absence , se di- 
rigea vers le nord. 

La considération de ce qui se pas- 
soitenEolie^toutressentimentàpart, 
eût pu suffire pour lui faire adopter 
tfon plan d’opérations. 
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Pharnabaze avoit donné à Zénis, 
Grec deDardanum,le gouvernement 
de* cette terre classique, si connue 
pour avoir obéi au roi Priam , et 
pour avoir été le théâtre de la guerre 
de Troie. 

Zénis mourut jeune , laissant une 
veuve, Mania, Dardanierine comme 
lui. Cette femme extraordinaire sol- 
licita et obtint la survivance au gou- 
vernement de son mari. Non-seule- 
ment elle ne trompa point , mais 
elle surpassa encore l’attente du sa- 
trape. Il n’étoit pas de gouverneur 
particulier qui mît plus de diligence 
à lever et à faire verser dans les cais- 
ses du satrape les revenus , ni aucun 
qui lui envoyât des présens plus ri- 
ches ; aucun qui le’ reçût dans ses 
tournées avec plus de magnificence 
ou de distinction. 

Au mérite particulier des femmes, 
Mania réunissoit la fermeté et le 
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courage des hommes. An milieu de 
ces troubles et de ces révoltes si fré- 
quents dans les provinces de la Per- 
se, aucune insurrection n’éclata dans 
son gouvernement; non-seulement 
elle sut se faire obéir dans l’intérieur, 
mais elle réduisit les villes mariti- 
mes de Larisse, d’Hamaxite et de Co- 
lones , qui jusqu’alors s’étoient sous- 
traites à la domination des Perses, 
elle en fit le siège en personne , et 
excita le courage des soldats par sa 
présence . 

Pharnabaze reconnoissoit ses ser- 
vices, en la traitant avec le plus 
grand respect, et quelquefois il de- 
mandoit qu’elle fût. présente aux dé- 
libérations de son conseil. 

Mania étoit une. autre Artémise , 
mais elle ne put se mettre à l’abri 
d’une conspiration tramée dans. son. 
propre palais. Elle avoit à peine at- 
teint sa quarantième année , lors- 
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qu’elle fut assassinée parMidias, son 
gendre. Son fils ? jeune homme de 
dix sept ans , et qui donnoit les plus 
belles espérances, tomba sous le mê- 
me ter meurtrier. 

L’assassin eut l’audace de demander 
au satrape sou agrément pour rem- 
placer Mania dans l’autorité dont 
elle éloit investie. Le satrape rejeta 
cette demande avec indignation. Mi- 
dias résolut d’employer la force et 
l’intrigue pour se soutenir. Déjà il 
s’étoit emparé de Gergis et de Sce- 
psis , places fortes où l’on conser- 
voit les trésors de Mania. Mais les 
autres villes de la province refusèren t 
constamment de le reconnoître , et 
restèrent fidèles à Pharnabaze. 

Dercyllidas arriva su ries frontières 
dans ces conjonctures critiques. 
Le satrape n’étoit pas préparé à se 
défendre $ le nom lacédémonien 
étoit agréable aux peuples. Les villes 
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de Larisse, d’Hamaxite et de Colo- 
nés , se rendirent en un jour ; on 
déclara aldrs, que le but de Dercylli- 
das et du gouvernement de Sparte , 
étoit de rendre absolument indé- 
pendantes les villes éoliennes : qu’on 
ne leur dernandoit que de con- . 
tracter une alliance offensive et dé- 
fensive, et de fournir des quartiers 
aux troupes. Les garnisons étoient 
pour la plupart composées de Grecs 
attachés à Mania , mais qui avoient 
peu d’affection pour Pharnabaze ; 
plusieurs villes ouvrirent leurs portes 
à la première sommation. 

Dercyllidas marcha contre Scep- 
sis. L’assasin Midias qui redoutoit 
à la fois le général lacédémonien , 
le satrape de Perse et les citoyens de 
Scepsis , crut que le parti le plus 
sûr pour lui, étoit de négocier avec 
Dercyllidas. Il proposa une confé- 
rence que le Spartiate accepta 5 mais 
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pendant que Midias étoit au camp 
des Lacédémoniens , on continua de 
marcher vers la ville. Dercyllidas 
y entra sans opposition, et ordonna 
à la garnison de sortir de la cita- 
delle; puis ayant convoqué une as- 
semblée du peuple , il l’invita à 

V 

prendre le gouvernement entre ses 

mains , comme il convenoit à des 

Grecs et à des hommes libres. Il s’a- 

« 

» v.ança-ensuite sur Gergis où étoient 
les trésors de Mania , et emmena 
Midias avec lui. Les bons traite-, 
mens dont il avoit usé envers Scep- 
sis, engagèrent les habitans de Ger- 
gis à le bien recevoir. Dercyllidas 
s’acquitta envers Midias, « en lui 
rendant toutes ses propriétés parti- 
culières, mais il s’empara des ri- 
chesses de Mania , comme appar- 
tenant au satrape , leur ennemi 
commun. Ge fut pour lui une gran- 
de recommandation auprès de l’ar-* 
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mée d’avoir acquis de quoi payer 
hijit mille homme pendant un an. 

Après avoir pris neuf villes en 
huit jours , Dercyllidas songea à 
préserver le pays qu’il venoit de 
soumettre, des ravages de la cavale- 
rie perse, sans se rendre incommode 
aux liabitans par le cantonnement 
de §es troupes ; en conséquence il lit 
proposer une trêve à Pharnabaze. 

Le généreux satrape qui ne recevoit 
aucun secours de l’intérieur de l’em- 
pire , et que le puissant gouverneur 
des contrées voisines , venoit d’a- 
bandonner si lâchement , se hâta de 
souscrire aux conditions que lui of- 
froit le général Spartiate. Xénophon 
dit que la perte de l’Eolie l’inquié- 
toit d’autant moins. , que l’occupa- 
tion de ce pays par les Lacédémo- 
ïiiens lui servoit de barrière contre V 
d’autres ennemis , notamment con- 
tre les barbares Bithyniens. Ce fut 
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en effet dans le pays de ces derniers 
que Dercyllidas prit ses quartiers 
d’hiver. 

Le butin que faisoientlesGrecsdans 
une contrée aussi riche, attira sous 
leurs drapeauxun corps d’Odrysiens, 
sujets de Seuthès, prince de la Thrace 
européenne. Deux cents cavaliers 
et trois cents soldats armés de bou- 
cliers , alliés de Lacédémone , vin- 
rent. renforcer l’armée de Dercylli- 
das. Ils campèrent à environ une lieue 
du principal corps d’armée , et éle- 
vèrent de foibles retranchemens gar- 
dés par un détachement de deux 
cents hoplites que leur envoya le 
général en chef. Ils firent alors la 
maraude avec tant de succès, que 
bientôt leur camp fut rempli de bu- 
tin dont la majeure partie consis- 
toit en prisonniers qu’ils se propo- 
soient de vendre comme esclaves. 

LesBythiniens irrités par leurs ex- 


Digilized by Google 



DE DA GRECE. 55 

corsions les attaquèrent à l’impro 
vîste , et les taillèrent en pièces , 
avant qu’ils pussent être secourus. 
Les Odrysiens étant de retour , 
rendirent à leurs morts les derniers 
devoirs. Ils célébrèrent cette solen- 
nité par des jeux comme les héros 
d’Homère^ mais l’exercice favori des 
Odrysiens, c’étoient les courses de 
cli evaux. Ils répandirent sur les toïn- 
bes des morts une immense quan- 
ti té de vin. 

Après avoir pourvu à une meil- 
leure défense de leurcarrtp , les Odry- 
siens ne se bornèrent plus à piller 
la Bithynie, mais ils portèrent de 
tous côtés le fer et les flammes. 

Au printemps suivant 1 , Dercyl- 
lidas conduisit l’armée à Lampsaq ue. 

Depuis son arrivée en Asie, ce gé- 
néral n’avoit livré aucune bataille 
considérable , ni pris aucune ville 

I L 1 an 397 avant J. G. 
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/(Tassant , mais il avoit rétabli dans 
son armée une discipline exacte , il 
s’étoit fait craindre de deux puis- 
sans satrapes , dont cliacun gou- 
vernoit une province égale à un 
grand royaume, et qui tous deux 
dépendoient du plus redoutable em- 
pire du monde. 

Après avoir procuré l’indépendan- 
ce et la sûreté aux colonies ionien- 
nes et Eoliennes , il entreprit de 
porter ailleurs la gloire de ses armes. 
La Chersonèse de Th race , qui au- 
trefois avoit reçu les lois du fameux 
Miltiade , et qui depuis étoit devenue 
en grande partie la propriété d’un 
autre grand homme, d’Alcibiade, 
étoit sujette aux incursions deè hor- 
des sauvages du meme pays qui fai- 
soient consister toute leur gloire à 
vivre de rapines. Avant le retour de 
l’armée de Cyrus , le gouvernement 
de Lacédémone avoit envoyé un har- 
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moste ddns la Chersonèse 5 mais spit 
qu’il n’eût pas assez de force oft de 
talenspour s'y maintenir, les Thra- 
✓ ces avoient renouvelé leurs dépré- 
dations , au point que les habitans , 
^en implorant l’assistance de Lacé- 
démone , avoient déclaré que , si on 
ne venoit point à leur secours , ils 
,abandormeroient le pays. 

Dercyllidas, sans avoir reçu à cet 
égard d’ordre de son gouvernement, 
résolut de porter remède à des maux 
si imminens; il fit consentir Phar- 
nabaze à une prolongation de la 
trêve. Ayant ainsi mis ordre à la 
tranquillité de l’Asie, il passa avec 
ses troupes sur le rivage européen ; 
il se concerta avec Seuthès , et se mit 
çn route pour la Chersonèse. Là il 
employa toute son armée à cons- 
truire un rempart à travers l’isth- 
me , afin de protéger les habitans de 
çette riche contrée. Cette langue de 
Tint* fi 
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terre n’a pas une lieue et demie de 
largeur 5 la presqu’île contenoit onze 
Tilles considérables , et un territoire 
extrêmement fertile î ceux qui possé- 
doient les terres, ne pouv oient le^ 
défendre, attendu qu’elles étoient 
presque généralement cultivées par 
les esclaves, à qui on n’osoit pas 
confier d’armes. Grâce aux travaux 
que fit faire Dercyllidas , ils eureut 
une protection assurée contre les bri- 
gandages des ennemis. 

Quand ces retranchemens furent 
achevés , vers l’automne, l’armée re- 
passa ei# Asie. Dercyllidas fit alors 
nn voyage dans les différentes villes 
ioniennes, pour prendre connois- 
sance par lui-même de l’état des cho- 
ses. Il eut la satisfaction de voir 
partout régner le bon ordre , la pros- 
périté et le contentement, à l’excep- 
„ tion d’un seul point de la côte. 

Des insulaires de Chios, chassés 
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de leur pays par une faction , 
s’étoient emparés d’Atarnée dans 
une position très-forte sur le con- 
tinent , en face de leur île $ de- 
là ils faisoient des courses dans les 
riches campagnes de l’Ionie , et com - 
mettoient d’affreux pillages. Der- 
cyllidas vint au secours des Ioniens, 
il fit le siège d’Atarnée ; cette place 
dont les habitans avoient amassé des 
vivres pour six mois, ne se rendit 
que par famine. 

La Carie ne jouissoit pas à beau- 
coup près du rpême bonheur que i’Io \ 
nie. Elle étoit toujours soumise à 
la domination de Tissa pherne. Les 
Cariens habitans des côtes, pou- 
voient aisément communiquer par 
mer ‘avec Lacédémone ; ils suppliè- 
rent les vengeurs de la liberté de la 
Grèce, de ne pas les abandonner. 
Ils disoient que si les Lacédémo- 
niens se montroieut seulement eu 
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Carie, Tissapherne , pour sauver les 
biens immenses qu’il y possédoit , 
consentiroit aisément à leur indé- 
pendance , si nécessaire à leur bon- 
heur, et si désirable pour la gloire 
de la Grèce. 

Il paroît que les Epliores se lais- 
sèrent trop promptement persuader , 
sans consulter sur une matière aussi 
délicate , le général Éabile qui com- 
mandoit les troupes de Sparte. Il lui 
envoyèrent l’ordre de s’avancer en 
Carie , et enjoignirent à la flotte que 
cominandoit Pharax de le secon- 
der x - • 


Le premier effet de cette fausse 
mesure fut de réconcilier les deux 
satrapes,dontles longues dissensions 
avoientsi long temps favorisé les en- 
treprises des Grecs. Pliarnobaze ju- 
geant que l’invasion de la Carie 
changeroit les dispositions de Tissa- 

1 L’an 396 avant J. C. 

• . 
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plierne , se rendit auprès de lui , et 
déclara qu’il étoit prêt à employer 
tous les moyens qui étoient eiï son 1 
pouvoir , pour chasser les Grecs de 
l’Asie. 

Les deux'satrapes se rendirent en- 
semble en Carie, pourvurent a la dé- 
fense du pays , et retournèrent pren- 
dre le commandement d’une armée 
.qui menaçoit l’Ionie d’une destruc- 
tion complète. 

Dercyllidas étoit déjà en route , 
lorsqu’il apprit qu’il étoit sur le 
point de perdre le fruit de tous ses 
travaux. Il consulta Pharax; ils 
prirent à tout événement le parti de 
ne pas suivre leurs instructions. 
Dercyllidas revenoit rapidement du 
côté du nord , et traversoitla riante 

. a ' 4 

et fertile vallée du Méandre, lors- 
qu’il découvrit l’armée des Perses , 
rangée en ordre de bataille. Il don- 
na aussitôt des ordres pour former 


Digitized by Google 



V 


62 HISTOIRE 

la sienne 3 mais tandis qu’il faisoit 
les sacrifices que les Grecs jugeoient 
indispensables avant le combat , une 
multitude de ses Grecs asiatiques 
jetèrent leurs armes et prirent la 
fuite. Il vit bien alors qu’il ne pouvoit 
compter que sur le petit nombre de 
troupes européennes qu’il avoit à sa 
disposition. 

Dans ce danger imminent la pu- 
sillanimité et l'avarice de Tissapber- * 
ne sauvèrent les .Lacédémoniens. 
Pharnabaze brûloit de livrer ba- 
taille ‘j mais Tissaplierne croyant . 
avoir assez fait pour son intérêt, .en 
sauvant ses propriétés de Carie, pro- 
posa d’entamer une conférence j on 
envoya en conséquence un. hérault 
au général grec. Dercyllidas, afin de 
cacher la situation de son armée ^ 
s’avança avec une escorte choisie. 
Les deux partis ne désirant pas moins 
l’un que l’autre de n’en pas venir aux. 
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mainc , il fut convenu que l’armée 
grecque se rendroit à Leucophrys , 
celle des Perses à Tralles, et que 
le lendemain les généraux auroient 
une nouvelle entrevue dans un en- 
droit fixé. 

Dercyllidas , dans la seconde 
.^onférence , insista sur cette seule 
proposition, que toutes les villes 
grecques fussent indépendantes. Les 
satrapes y consentirent sous la condi- 
tion que l’armée grecque quitteroit 
le territoire du roi , ( exp4 ession qui 
sembloit désigner toute l’Asie , y 
compris les colonies grecques), et 
que les gouverneurs lacédémonien, 
sorti roi eut des villes grecques. Une 
trêve fut conclue à ces conditions y 
sauf la ratification du grand roi et 
du gouvernement de Sparte. C’est 
le premier traité authentique, par 
lequel , depuis les premiers siècles 
de la monarchie lydienne ? il ait 
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été convenu que les Grecs asiatiques 
seroient complètement affranchis 
de toute domination étrangère. 


CHAPITRE XXXII. 

* 

Guerre d’Elide. Mort d’Agis , roi de** 
Lacédémone. Conspiration de Cina - 
don. Expédition et Agésilas en Asie . 

Depuis la fin de la guerre du Pé- 
loponnèse ^l'intérieur de la Grèce n’a- 
voit pas cessé d’être agité par des 
troubles. LesrLacédémoniens éprou- 
vèrent de l’opposition , là où ils dé- 
voient le moins s’y attendre : Tliè- 
bes et Corinthe témoignèrent haute- 
ment leur inimitié contre Sparte. 

.En effet , Thèbes s’arrogeoit un 
droit de souveraineté sur toutes les 
autres villes de la Béotie ; les Lacé- 
démoniens favorisoient l’indépen- 

/ 

\ - 
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dance de ces mêmes villes à l’égard 
de Thèbes, afin de les tenir sous 
leur propre domination. Le parti dé- 
mocratique avoit pris à Thèbes de 
la consistance $ le succès que cetto 
faction avoit obtenu , releva les es- 
pérances et l’énergie des démocrates 
qui se trouvoient à Corinthe , et qui 
avoient toujours vécu en bonne in- 
telligence avec Argos. Il paroît que 
ce fut avec le secours d’ Argos et de 
Thèbes , que la démocratie prit de 
l’ascendant à Corinthe. Ainsi ces 
deux villes qui avoient été les princi- 
pales alliées de Lacédémone pendant 
la guerre , changèrent de disposi- 
tions immédiatement après la paix. ♦ 
Lacédémone elle-même étoit trou- 
blée par des factions 5 de là la fai- 
blesse de soh administration : nous 
en trouvons la preuve dans les évé- 
nemens qui concoururent à réta- 
blir la démocratie chez les Athé- 
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niens. Aussi ne voyons-nOus pas que 
son gouvernement ait pris de promp- 
tes mesures , pour se venger de la 
protection que Tlièbes accordoit aux 
, réfugiés d’Athènes, et du parti Je 
plus ennemi de Lacédémone 5 ni du 
refus que Thèhes et Corinthe avoient 
fait, de souscrire aux réquisitions que 
le traité de la confédération autori- 
soit 5 un intérêt plus prochain et plus 
sensible, excitoit son attention. 

Tandis que les Lacédémoniens 
présidoient à toute# les affaires po- 
litiques et militaires de la Grèce , les. 
Eléens prétendoient aussi exercer 
line sorte d’autorité religieuse. Nous, 
avons vu que pendant la guerre du 
Péloponnèse, le gouvernement lacé- 
démonien fut cité au tribunal des 

f * ’ 

Eléens , et condamné à une amen- 
de; que ses citoyens furent exclus 
des jeux publics et des sacrifices 
communs à toute la nation grec» 


Digitized 



® ® I*-Al GRKCK. 

<jue. Des circonstances impérieu- 
ses forcèrent les Spartiates à faire la 
paix sans venger ces affronts , mais 
leur îessentiment longtemps étouffé y 
fut réveillé et augmenté par un nou- 
vel outrage, * 

Avant lu conclusion de la paix y 
Agis j roi de Sparte ? .s’étoit rendu à 
Olympie , en vertu d’un oracle , 
pour offrir un sacrifice à Jupiter. 
Les Eléens s’y opposèrent ; ils sou- 
tinrent que conformément à l’an- 
cienne loi f il il’étoit permis de con- 
sulter aucim oracle à l’occasion 
des guerres que les Grecs se f’ai- 
soient entr’eux ? et qu’il n’autorise- 
roient pas de sacrifices d’actions de 




grâces pour des victoires ^remportées 
dans une pareille guerre. * 

Les Lacédémoniens furent vive- 
ment offensés de cette interdiction, 
utres motifs les excitèrent enco- 
â la guerre. Le gouvernement 
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d’Elis étoit démocratique , et cett* 

ville tenoit une grande partie de FE- 

lidesoussa domination. Les Lacédé- 
• • • • 
momens ne voyoïent qu avec peine 

une république démocratique éten- 
dre au loin sa puissance. Les Epho- 
res en conséquence firent décréter 
dans une assemblée du peuple 1 , que 
les Eléens seroient contraints par la 
force , à adopter une conduite plus 

conforme à la modération et à la 

' 1 ' '* , 

prudence. 

Des ambassadeurs envoyés à Elis, 
y exprimèrent le vœu des Lacédé- 
moniens que les villes tributaires des 
Eléens fussent rendues indépendan- 
tes. Les Eléens alléguant le droit de 
conquête, refusèrent de souscrire à 
cette <^emande j aussitôt les Epho- 


1 L’an 399 avant J. C. ; Dodwell , savant 
chronologiste , place la même guerre dans 
l’année 40 1 $mais son opinion ne paroît passe ^ 
concilier avec le texte dé Xénophon. ÆÊL» 

£ Note de l’auteur ). 
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res ordonnèrent au roi Agis de faire 
une invasion dans l’Elide. 

Déjà les troupes exerçoient des ra- 
vages 7 lorsqu’un tremblement de 
terre qui fut regardé comme un 
avertissement du ciel , effraya ce 
prince alfoibli par l’âge, et alarma 
la superstition de ses soldats. Ils sor- 
tirent de l’Elide, et l’armée fut li- 
cenciée. Cette conduite, soit qu’on 
l’interprétât comme une preuve de la 
faveur des dieux, soit comme 1111 
témoignage de la foiblesse de l’en-, 
nemi, ne manqua pas d’encourager 
les Eléens. Ils espérèrent mettre 
dans leurs intérêts plusieurs états de 
la Grèce dont l’inimitié contre La- 
cédémone étoit notoire. Mais si 
Lacédémone régnoit avec tyrannie , 
les Eléens n’étoient pas moins des- 
potes dans leurs possessions 5 ils ne 
prirent aucune précaution pour con- 
server l’attachement de leurs sujets, 
vm. 7 
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Au printemps suivant, Agis ren- 
tra en Elide arec une armée pour la- 
quelle tous les alliés , excepté les Co- 
rinthiens et les Béotiens fournirent 
leur contingent. Léprée se révolta 
aussitôt en sa faveur, plusieurs vil- 
les suivirent cet exemple. Les Elé- 

eus se trouvèrent désormais hors 

«• ■' „ 

d’état de tenir la campagne contre 
les Lacédémoniens. Agis se rendit 
sans obstacle à Olympie, et offrit un 
sacrifice sur l’autel de Jupiter ; de là 
il se mit en marche pour Elis. 

* Mais ce malheureux pays n’a voit 
pas seulement à souffrir de l’armée 
victorieuse $ les Arcadiens et les 
Achéens profitèrent de ces circons- 
tances pour commettre impunément 
des brigandages. Ils enlevèrent de 
tous côtés des esclaves et des trou- 
peaux : bientôt tous les marchés du 
Péloponnèse furent remplis du butin 
enlevé eu Elide. . 
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Ou croit qu’Agis ne jugea pas h 
propos de prendre la capitale, car 
elle| n’étoit pas fortifiée , et ne pou- 
voit lui offrir une longue résistan- 
ce : il se contenta Ëe détruire plu- 
sieurs maisons dans les faubourgs , 

• et s’empara de Cyllène , principale 
ville maritime des Eléens. 

Le parti aristocratique d’Elis , op- 
primé par le démagogue Thrasidée , 
regarda ces conjonctures désastreu- 
ses comme une occasion de se rele- 
Ter. Il se trama une conspiration 
pour assassiner Thrasidée, et plu- 
sieurs de ses confidens \ ensuite les 
conjurés victorieux dévoient ouvrir 
des négociations avec Lacédémone. 
Le eomplot manqua parune étrange 
méprise : on tua un autre hom- 
me à la place de Thrasidée. Le bas- 
peuple crut pendant quelque temps 
que son chef favori étoit mort, et. 
resta dans une morne consterna- 
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tion ; mais tandis que les con 
distribuoient des armes et assignèrent 
des postes à ceux de leur parti, 
Thrasidée sortit de la stupeur où l’i- 
vresse avoit plougé pendant la nuit 
toutes ses facultés ; il se montra , 
le peuple accourut en foule autour 
de lui ; les conjurés accablés par le 
nombre , se réfugièrent au camp 
des Lacédémoniens. * 

La campagne se termina suivant 
l’usage des Grecs : lorsqu’il n’y eut 
plus rien à piller , Agis rentra sur 
son territoire , et se contenta de lais- 
ser une garnison à Epitalium , sur 
le fleuve Al phée , où il établit les Elé- 
ens fugitifs. Elis ne pouvoit pas 
comme Athènes supporter les ravages 
continuels de son territoire : au prin- 
temps Thrasidée proposa des ouver- 
tures de paix à Lacédémone 1 $ il of- 
frit de reconnoître l’indépendance 
-- ' 

* L’an 3 q- avant J. C. 
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de toutes les cités sur lesquelles les 
Eléens prétendoient la souveraineté/ 
en vertu du droit de conquête , pour- 
vu qu’on leur laissât Epéium dont 
le territoire avoit été acheté de ses 
habitans, moyennant une somme 
de trente taleiis *. 

Les Lacédémoniens prétendant 
que cet achat avoit été forcé , exigè- 
rent que la ville d’Epéium fût libre 
comme les autres. L’animosité évi- 
dente des Lacédémoniens contre les 
habitans d’Elis > encouragea les lia- 
bitans du territoire de Pisa* à ré- 
clamer le droit de surveiller le tem- 
ple de Jupiter Olympien , . que les 
Eléens avoient extorqué violemment 
à leurs ancêtres. 

Mais les Piséens étoient de gros- 
siers cultivateurs: les Lacédémoniens 

7 1 

ne pensèrent pas qu’ils eussent la 

dignité et la consistance nécessaires 

1 Environ 162,000 francs. 
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pour présider à des solennités si im- 
portantes. La paix fut faite sous cette 
condition , que chaque ville de l’E- 
lide seroit , comme république libre, 
un membre séparé de la confédéra- 
tion lacédémonienne. 

Agis se rendit en personne à Del- 
phes pour offrir aux dieux la dixiè- 
me partie des dépouilles. A son re- 
tour il fut surpris par une maladie 
grave dans la ville d’Iierée , et mou- 
rut peu de temps après être rentré à . 
Lacédémone. 1 On lui fit de magni- 
fiques funérailles ; le luxe qu’on y 
.déploya fut généralement blâmé 
comme étant au-dessnsde ce qui con- 
venoit au plus illustre des mortels. 

Agis laissa un fils , ou du moins 
supposé tel , nommé Léotycliide 
qu on assure qu’il a voit désavoué , 
et que Timée , la reine-son épouse, 
avoit elle-même déclaré être le fruit 
de son commerce adultérin avec Al- 

1 L an 397 avant J. C. vers le mois de juillet 


Digitized by Google 



• 1)3Ï IA G 11 Y Cjjç ^5 

cibiade. Agésilas, frère consanguin 
d’Agis fut préseJP pour concurrent 
par Lysandre contre un prince dont 
la légitimité étoit si douteuse. 

Agésilas , beaucoup plus jeune 
qu’Agis , étoit encore dans la vi- 
gueur de l’âge mais il é toit boiteux j 
et l’on fit valoir contre ses pré- 
tentions à la couronne un ancien 
oracle qui avertissoit les Lacédémo- 
niens de se garantir d’une royauté 
boiteuse. Lysandre répondit à cette 
objection par une interprétation sub- 
tile de Poracle $ il dit que l’intention 
du dieu n’avoit pas été aussi absurde 
qu’on i’imaginoit ; qu’il avoit seule- 
ment voulu dire qu’il ne falloit^pas 
que la royauté sortît de la postérité 
d’Herculej et que la royauté boîteroit 
en effet si un homme qui ne seroit 
pas du sang royal mou toit sur le 
trône. Agésilas fut enfin reconnu 
• pour roi. 
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Athènes dans l<^iècle dont nous 
nous occupe ns, faotBFestpresqu’aussi 
bien connue que peut l’être pour 
nous l’histoire raoderue depuis deux 
cents ans. Les ouvrages des histo- 
riens , des orateurs , des poètes et 
des philosophes qui sont arrivés jus- 
qu’à nous , fournissent à cet égard 
tous les renseignemens désirables. 
Mais il y a beaucoup d’obscurité sur 
ce quiregalrde Lacédémone. LesSpar- 
tiates ne faisoient pas de livres , et 
nepublioient pas des copies de leurs 
discours 5 ils voyoient d’un mauvais 
œil les étrangers \ chez* eux le secret 
en matière de gouvernement étoit 
unc%iaxime non pas seulement de 
politique , mais de religion. Nous ne 
connoissons guère en conséquence 
l’histoire de Lacédémone que par 
celle des pays avec lesquels elle eut 
desrelations. Nous connoissons assez 
bien les prérogatives de ses rois par 
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ce qu’ils en jouissôieiît surtout clans 
leur commandement au dehors ; 

1 t 7 

mais nous n’avons qüe des rensei- 
gnemens insuf'fisans sur la véritable 
autorité desépbores,du sénat, du peu- 
ple ? du petit conseil qui paroit avoir * 
été composé seulement de Spartiates, 
et ded’assemblée générale à laquelle 
se rendoient le peuple des province^ 
ou leurs députés. On découvre 
çà et là quelques informations sur 
les partis qui s’agitoient , par leurs 
liaisons avec la politique extérieure 5 
mais nous ne possédons que des no- 
tions fort obscures sur les affaires 

• m 0 

mteneures , sur ces révolutions in- 
sensibles des lois, des mœurs et de la 
politique, sur les déviations au sys- 
tème de Lycurgue que produisirent à 
la longue , le laps de temps et les 
changemens dans les alfaires de la. 
république j tels que les conquêtes, 
les relations avec les gouvernemeiis 
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étrangers, l’extension de la puissance 
au dehors ; les négociations pour la 
paix et pour la guerre : l’application 
des revenus publics à l’entretien des 
flottes et des armées 5 enfin , ce qui 
n’est pas moins important , l’accu- 
m ulation de proprié tés dan s les mains 
des citoyens qui avoient remieilli 
l’héritage de leurs femmes. 

Lycurgue n’avoit voulu établir 
parmi son peuple d’autre distinction 
de rang et d’autres privilèges que 
ceux de l’âge ou du mérite y mais 
dans le cours des siècles, il s’éleva , 
de grandes différences entre les clas- 
ses de citoyens. Les familles établies 
dans la capitale , et particulièrement 
appelées Spartiates, s’étoient empa- 
rées de presque tonte la puissance pu- 
blique. Le reste compris sous le nom 
général de Lacédémoniens ou de La- 
coniens, étoit exclu des grands em- 
plois civils et militaires. A la célèbre 
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bataille de Platée, chaque Spartiate 
étoit accompagné de sept hilotes j 
et les autres Lacédémoniens n’en 
avoient qu’un seul. Les Spartiates 
dans cette armée , selon Hérodote , 
étoient cinq mille , et les Lacédémo- 
niens étoient seulement en nombre 
égal. Du temps de Xénophon ilpa-' 
roît que les familles Spartiates étoient 
considérablement réduites $ elles ne * 
faisoient qu’une très- petit* portion 
des habitans de Sparte. On les appe- 
loit 'Qfioioi , dénomination qui cor- 
respond à celle de pairs 5 c’étoit à 
ces familles qu’étoient réservées les 
principales dignités de l'état. 

Avant l’époque où nous sommes 
parvenus , la distinction des rangs 
causoit moins de jalousie à Lacédé- 
moncque dans tous les autres états de 
la Grèce 5 le peuple étoit mieux réuni' 
<?nun seulcorpsj mais après la guerre 
du Péloponnèse , les Lacédémoniens 

/ ! 

\ , 
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ayant acquis une grande puissance y 
il y eut plus de tentations pour dé- 
sirer de grands emplois $ en même 
temps les gens en place eurent moins 
besoin des services de la masse du 
peuple. Les familles riches commen- 
cèrent à mettre plus de distinction 
entre elles et les autres, à s’arroger 

l’autorité avec moins de réserve et 

# 

de discrétion. 

1 

Il n’y avoit pas une année qu’A- 
gésilas étoit sur le trône , lorsque les 
rivalités causées par l’inégalité des 
rangs , et la conduite impoli tique 
de ceux qu’on appeloit proprement 
Spartiates , faillirent occasionner les 
plus affreux désordres. v 

Il y eut un complot pour opérer 
une révolution entière dans le gou- 
vernement y les conjurés avoient ré- 
solu d'assassiner les deux rois , les 
éphores et le bénat. 

Cinadon , chef de cette conspira- 
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tion , étoit un jeune homme que sa 
naissance et ses talens élevoient au- 
dessus de la foule , et qui voyoit avec 
indignation les obstacles qui s’oppo- 
soient à son avancement. Pour miçux 
séduire ses adhérens , il leur laisoit 
compter dans les assemblées publi- 
ques le petit nombre des vrais Spar- 
tiates 5 disant que ceux-ci, outre le's 
rois, leséphoreset le sénat, n’étojent 
peut-être pas plus de quarante, tandis 
que les Lacédémoniens qu’ils gou- 
vernoient si despotiquement } et 
qu’ils excluoient des dignités , 
étoient plus de quatre mille } il ajou- 
toit que la disproportion é t<*£ enco- 
re plus grande dans les villes ou vil- 
lages de la Laconie , où se trouvoifc 
Ùn seul magistrat Spartiate. Cinadon 
ne doutoit nullement que tous les 
hilotes , tous les habitans nouvelle- 
men^admis au droit de cité , le bas- 
penflpie la capitale et celui des au- 
vin, v 8 
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très villes ne fussent de son parti ; 
car tous ces hommes ne cessoient de 
manifester par des discours leur mé- 
contentement contre les Spartiates. 

La conspiration ayant été révélée 
par un des conjurés , les éphores 
doutèrent tellement des dispositions 
du peuple de Sparte , qu’ils n’osè- 
rent pas y faire arrêter Cinadon. Ils 
ne voulurent pas même convoquer 
le petit conseil ; ils prirent la réso- 
lution d’envoyer Cinadon avec une 
mission d’intérêt public sur les fron- 
tières! Là il fut arrêté; on le força de 
nommer ses complices qui furent 
mis en prison , avant que l’on soup- 
çonnât que la conspiration fût dé- 
couverte. L’exécution de Cinadon 
et de ses principaux complices a- 
paisà la sédition , et les Spartiates 
continuèrent à jouir de leurs privi- 
lèges exclusifs. 

Tandis que les Lacédémoniras c&l^ 
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moient heureusement ces troubles 

***'#! * 

domestiques, ils eurent de sérieuses 
alarmes au dehors x . Un Syracusain 
nômmé Hérodas vint de Phénicie à 
Lacédémone } il annonça que l’on 
faisoit de grands préparatifs dans les 
ports phéniciens , qu’on y équipoit 
- une multitude de galères , et qu’on ' 
en rassembloit de toutes les provin- 
ces maritimes de l’empire des Perses. 
Le bruit courut qu’une flatte de trois 
cents voiles devoit être formée , et 
l’on soupçonna qu’elle avoit pour 
but d’attaquer la Grèce ou quel- 
ques-unes de ses possessions. 

Cette nouvelle fit une vive impres- 
sion à Lacédémone. On n’avoit pas 
été informé que le traité conclu avec 
Tissapherne par Dercyllidas eût été 
ratifié par le roi, ou qu’il dût l’être \ 
iln’étoit guère probable que les con- 
ditions eu fussent troifvées bonnes 

? Jj’an 3^7 avant J. Ç. 
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par la cour de Suze ; et l’on avoit plus 
d’une fois éprouvé l’infidélité de Tis- 
sa pherne. 

C’étoit surtout pour les colonies 
qu’on avoit des craintes. Depuis le 
départ de Dercyllidas , tout étoit 
tombé dans le désordre $ la démo-> 
cratie avoit été abolie de tous côtés 
par Lysandre ; il avoit établi dans 
cha'que ville un conseil dé magis- 
trats, revêtu dé l’autorité suprême. 
Si l’on en croit les déclamations des 
orateurs athéniens , ces oligarques 
exerçoient la tyrannie la plus révol- 
tante $ sans douté il y a de l’exagé- 
ration dans ces tableaux , mais les 
griefs ne paroissent pas tout-à-fait 

destitués de fondement. 

% 

Lacédémone s’empressa de convo- 
quer une assemblée des députés de 
la confédération. Dans les dernières 
années , les Orées d’Asie avoient été 
fréquemment en guerre contre les 
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satrapes yoisins ; mais il y avoit long 
temps que les forces de Pèmpire de 
Perse n’avoient agi directement 
contre la Grèce. Ly sandre proposa 
d'envoyer en Asie une armée pour 
protéger les établissemens grecs. A- 
gésilas, d’après l’invitation de Lysan- 
dre , offrit d’en prendre le comman* 

■ dement j il ne demandoit pour cette 
expédition que deux mille Lacédë- « 
moniens de la classe des Néodamo- 
des , et six mille soldats pesamment 
armés que fourni roient les alliés. 

Ces propositions furent accueillies, 
Xénophon rapporte qu’Agésilas, en 
ménageant à-la-fois les épliores , le 
sénat > et le peuple ? avoit obtenu un 
pouvoir plus étendu qu’aucun de ses 
prédécesseurs. Par suite de la même 
politique , il demanda qu’on lui don- 
nât trente Spartiates pour l’accom- 
pagner. Nous avons vu plus liaut 
qu’on avoit donné à Agis un conseil 
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de dix Spartiates pour modérer ou 
côntrôler son autorité dans l’expédi- 
tion contre Argos. Cette entrave à 
la puissance royale une fois établie 
ne pouvoit plus guère être écartée. 
En demandant un conseil de trente 
ofliciers ? au lieu de dix r Agésilas 
faisoit une chose agréable aux Spar- 
tiates ÿ cependant il diminuait l’in- 
fluence de chaque individu ; et peut- 
être rendoit-ii par-là plias facile de 
diriger le conseil à son gré. 

Ce prince ne fut pas aussi habile 
dans sa politique extérieure , ou du 
moins il négligea de sages précau- 
tions. Un incident d’une étrange 
nature , arrivé au moment où il al- 

* f* ^ 

loit s’embarquer , fut le présage des 
maux qui menaçoient la tranquillité 
de la Grèce. 

> Le port de Gereste en Eubée étoit 
le rendez-vous des troupes. Agésilas 
accompagné d’une foible escorte é* 
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tant arrivé au port d’Aulide en Béo- 
tie , résolu^ de célébrer un sacrifice 
dans ce lieu mémorable par celui 
d’Agamemnon , et par le départ 
des forces réunies de là Grèce pour 
la guerre de Troie. Déjà la cérémo- 
nie étoit à moitié accomplie, lorsque 
les Béotarques thébains, à la tête d’un 
corps considérable de cavalerie , in- 
terrompirent le sacrifice. Agésilas 
non moins surpris qu’irrité , mais - 
incapable de faire aucune’;résistance, 
implora la vengeance des dieux con- 
tre les Béotiens pour les punir de 
cette violation impie. Sans donte les 
Béotiens regardoient ce sacrifice de la 
.part d’un roi Spartiate comme un 
attentat impie aux droitsde leur na- 
tion $ toujours est-il qù’ Agésilas a voit 
commis une imprudence, et que lés 
Béotiens se conduisirent avec une in- / 
solence brutale. 

Il n’en résulta pas autre chose 
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pour le moment 5 Agésilas continua 
sa route pour Gereste > et débarqua 
heureusement â Ephèse avec son ar- 
mée ; mais nous verrons quelles ont 
été pour la Béotie et pour Lacédé- 
mone les terribles conséquences de 
cet événement. 

4 

L’arrivée du rûi de Sparte avec 
une armée grecque ne pou voit don- 
ner que beaucoup d’alarmes aux sa- 
trapes *. 'Tissapherne fit demande;? 
par une députation la cause de cette 
mesure qui étoit une violation ma- 
nifeste du traité conclu avec DercyU 
lidas. 

Agésilas répondit qu’il n’avoit au- 
cun dessein hostile surlesélatsdu roi ■ 
de Perse ; mais qu’il vouloit assurer 
l’indépendance des villes grecques * 
d’Asie. 

Tissapherne répliqua qu’il étoit 
aussi dans l’intention de maintenir 

* 396 avflRt J. C. 
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la paix : en conséquence il demanda 
et obtint d’Agésilas le temps néces- 
saire pour envoyer un courrier à 
Suze. On conclut une trêve de trois 

y 

mois. 

Tissapherne n T eut pas plutdl^bré 
l’observation du traité , qu’il donna 
des ordres pour accélérer la marche 
des troupes qui le mettroient en état 
de le rompre. Agésilas, quoiqu’il en 
eût connoissance , demeura fidèle à 
la suspension d’armes. 

Parmi lès trente Spartiates qui 
•accompagnoient Agésilas , étoit son 
ami Lysandre. Le roi de Sparte é- 
toit encore peu connu des Grecs 
d’Asie , mais ils étoient pleins d’es- 
time pour Lysandre qu’ils connois- 
soient depuis long- temps : aussi ce 
dernier exerçoit-il tant d’influence 
qu’on eût dit, suivant l’expression 
de l’historien ? que Lysandre étoit le 
roi et Agésilas un simple particu- 
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lier. Les vingt neuf collègues de Ly- 
sandre prirent de l’ombrage de lias-! 
Cendant qu’il s’arrogeoit dans les af- - 
faires ; ils intriguèrent auprès d’A- 
gésilas ? dans l’esprit duquel ils par- 
vin^nt à jeter des Soupçons. 

Lysandre s’étant aperçu du refroi- 
dissement du roi , eut avec lui un 
entretien plein de franchise dans le- 
quel il demanda à être employé ail- 
leurs. Lysandre obtint en conséquen- 
ce un commandement sur les rives 
de l’Hellespont, Là il rendit les plus 
grands services à son pays , en atta- 
chant au parti des Grecs un Perse 
d’un rang distingué , nommé Spi- 
thridate , qui avoit à se plaindre du 
satrape Pharnabaze. 

Tissapherne assuré de la prochai- 
ne arrivée des troupes ? et surtout de 
la cavalerie , fit dire à Agésilas que 
si les troupes européennes ne sor- 
taient sur le champ de l’Asie , Ajé- 
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silas et les siens dévoient s’attendre 
à la vengeance du grand roi 1 

Agésilas pour qui cette perfidie du 
satrape n’étoit pas imprévue , reçut 
cette déclaration avec gaîté ? et il 
chargea les envoyés de Tissaplierne 
de dire à leur maître qu’il le remer- 
cioit d’avoir rendu les dieux vengeurs 
du parjure , ennemis des Perses et 
favorables à la cause des Grecs. 

Il donna aussitôt des ordres pour 
rassembler ses troüpes, et pour com- 
mencer la guerre en Carie , c’est-à- 
dire dans le pays où il savoit qu’il 
porteroit les coups les plus sensibles 
au satrape. 

Tissapheme en effet songeoit 
moins à la sûreté générale de l’em- 
pire , qu’à celle des biens immenses 
qu’il possédoit en Carie. Cette pro- 
vince étant montagneuse et peu fa- 
vorable aux évolutions de la cava^ 

1 JLi’an avant J. C. 
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lerie , il y envoya presque toute son 
infanterie ^ puis inondant avec son 
innombrable cavalerie toute la val- 
lée du Méandre , il espéra anéantir 
l’armée grecque avant; qu’elle eût 1# 
terpps de se retirer sur les hauteurs. 

Agésilas sentit bien que dans la 
plaine il combattroit avec désavan- 
tage contre la cavalerie de§ Perses. 
Dès qu’il fut assuré qu’une marche 
ç feinte avoit attiré l’attention du sa- 
trape , du côté du Sud , il prit tout 
k coup le chemin opposé. C’est ainsi 
qu’il joignit plus promptement et 
sans opposition les forces des co- 
lonies septentrionales , au nombre 
desquelles étoient les restes de l’ar- 
mée de Cyrus. Il topiba à l’impro- 
viste sur la satrapie de Pharnabaze 
et ravagea le pays. Les villes lui ou- 
vroient les portes dès qu’il paroissoit j 

son armée étoit enrichie d’un im- 

/ 

œc-nse butin. 
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Mais arrivé à Dascyliurn, résidence 
du satrape 7 itappritaconnoître quels 
efforts etoit encore capable de faire 
la cavalerie ennemie. Son petit corps 
de cavalerie qui marclioit en avant 
fut attaqué par un nombre à-peu- 
près égal de cavaliers perses 7 et for- 
cé à la retraite. ' 

Le lendemain on consulta les en- 
trailles des victimes ; elles donnèrent 
des présages défavorables. On les re- 
garda comme un avertissement des 
dieux , de ne pas aller plus loin 5 
Agésilas rétrograda du cdté de la 
mer. 

Heureusement l’Inver n’étoit pas 
éloigné; les colonies grecques avoient 
alors moins a craindre les incursions 
de la cavalerie des Perses. Agésilas 
prit ses mesures d’avance pour ou- 
vrir avec plus d’avantage la campa- 
gne suivante. Les villes grecques 
d’Asie furent requises de fournir 
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des hommes ; on leur donna avis 
que les citoyens ne soroient pas te- 
nus de faire le service en personne; 
qu’ils pourroient se faire remplacer, 
par des hommes bien armés et bien 
équipés. 

Au commencement duprintemps, 
Agésilas rassembla ses forces à Ephè- 
se 1 .y et montra plus de prévoyance 
que n’en avoient habituellement les 
généraux de son siècle , en exerçant 
d'avance ses soldats au service. Or- 
dinairement chez les Grecs, chaque 
soldat s’armoit comme il pouvoit sui- 
vant le zèle qu’il portoit à la cause 
commune , ou le soin qu’il prenoit 
de sa sûreté. personnelle. Tout hom- 
me qui n’avoit pas une armure com- 
plète , ou qui ne connoissoit pas les 
manœuvres des troupes pesamment 
armées f étoit jeté dans la loule igno- 
ble des soldats équipés à la légère. 

* L’an 394 ayant J, Ç. 
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Sa paie , si on lui en donnoit une , 
étoit beaucoup moindre $ il ne lui 
étoit pas permis d’avoir un valet 
pour le servir 5 s’il étoit fait prison- 
nier, on ne s’occupoit pas de le déli- 
vrer 5 s’il étoit tué , son nom n’étoit 
pas honorablement inscrit sur la 
liste des morts. 

Agésilas ne voulut pas livrer au ha- 
sard l’intérêt de son pays et sa pro- 
pre gloire ; il fit faire régulièrement 
l’exercice aux soldats pesamment 
armés , à ceux qui avoient des ar- 
mures moyennes , aux archers et à • 
la cavalerie. Il excita l’émulation 
en donnant des prix à ceux qui se 
distinguoient par leur adresse. 

En même temps le roi de Sparte 
cherchoit à soutenir par la religion 
la confiance et le* courage du soldat. 
Après les exercices , il conduisoit les 
troupes au temple de Diane. Ceux 
qui avoient remporté les prix fai- 
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soient hommage de leurs couronnes 

à la déesse. 

\ 

Parmi les prisonniers que les Grecs 
avoient amenés à Ephèse , il y en 
avoitqui appartenoient à des famil- 
les opulentes , et d’un rang élevé f 
et qui n’étoient pas accoutumés aux 
' fatigues d'aucune espèce. Agésilas fit 
vendre à l’encan ces captifs, et or- 
donna en même temps qu’ils fussent 
exposés tout nus. 

Les exercices gymnastiques si or- 
dinaires chez les Grecs , et qui ti- 
roient leur nom de ce que les athlètes 
s’y livroient tout-à-fait nus , ren- 
•doient leur peau toute brune $ les 
Perses au contraire à qui ces exerci- 
ces étoient inconnus , avoient la 
peau blanche et les membres déli- 
cats. Ils ne paroîssoient pas capa- 
bles d’activité , ni d’un travail sou- 
tenu. Les Grecs jugèrent d’après un 
pareil spectacle , qu’ils n’a voient 
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rien de plus a craindre dans les com- 
bats de la part de tels hommes y que 
si c’eussent été des femmes. 

.La première année du comman- 
dement d’Agésilas étant expirée ? 
Lysandrc et les vingt neuf autres 
commissaires retournèrent dans leurs 
foyers y ils furent remplacés par un 
nombre égal d’autres Spartiates. Le 
roi distribua entr’eux les principaux 
emplois. Xénoclès eutle commande- 
mentdelacavalerie,Scythèsfutnom- 
mé général des Néodamodes lacédé- 
nioniens ; Hérippidas fut chef des 
anciens soldats de Cyrus, et Migdon 
prit sous ses ordres les Grecs asiati- 
ques. Ensuite le roi leur notifia son in- 
tention qui etoit d’attaquer les pos- 
sessions les plus riches de l’ennemi. 

Tissa pherrie crut que ce mouve- 
ment de l’armée gïec^M^étoit en- 
core une feinte comme cSpi de l’an- 
née précédente. Convaincu qu’il a- 
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voit d’autant plus à craindre pour la 
Carie f que l’ennemi ne paroissoit 
pas vouloir l’attaquer, il y envoya 
encore une fois son infanterie y et 
campa avec sa cavalerie dans la val- 
lée du Méandre. 

Agésilas le trompa en faisant pré- 
cisément ce qu’il avoit annoncé j il 
pénétra sur le territoire de Sardes et 
le pilla pendant trois jours. 

Le quatrième jour , tandis que les 
maraudeurs grecs s’étôient dispersés 
sur les rives florissantes du Pactole , 
ils furent tout-à-coup chargés par un 
détachement de Cavalerie persanne, 
et mis en déroute. Agésilas ayant 
ordonné à sa cavalerie de les secou- 
rir , on aperçut toute l’armée, des 
Perses en ordre de bataille. Le ter- 
rain n’étoitpas favorable pour lutter 
contre 
tes les 
nies., e 


» de cavalerie ; mais tou- 
5 des Grecs étoient réu- 
it les Perses n’avoicnt pas d 
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fanterie. Agésilas crut donc qu’il de- 
voit profiter de l’occasion ; les Grecs 
remportèrent l’avantage ; ils. firent 
peu de prisonniers, mais s’emparè- 
rent du camp ennemi • 

Les troupes légères d’Agésilas é- 
toient avides de butin ; mais le roi 
de Sparte , pour mettre un frein à 
leur rapacité , fit garder son camp 
par des troupes plust régulières ; en- 
suite il fit un partage égal du butin 
qui étoit imihense. 

Lorsqu?Agésilas revint de cette 
expédition , il amena en Grèce plu- 
sieurs chameaux 5 ces animaux y 
étoient alors peu connus ils furent 
regardés comme la plus belle partie 
trophées. 

La bataille du Patocle causa de 
grandes inquiétudes à Sardes, etl’on 
se plaignit delà conduite du satrape. 
Les alarmes devinrent encore plus 
vives ^ lorsqu’on vit l’armée grecque 
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aux portesde la ville. Agésilas , pour 
augmenter le désordre, se déclara 
dans une proclamation Pami et le prô- 
tecl eur de tous lesPerses qui désiroient 
leur liberté. Il ne paroît pas que ses 
promesses aient attiré auprès de lui 
beaucoup de déserteurs , mais la cour 
de Perse en fut effrayée , et*résolut 
la perte de Tissapherne. Un officier 
nommé Titliraustès fut envoyé à 
Sardes pour faire couper la tête à 
Tissaplierne , et lo remplacer dans 
sa charge. Telle fut la fin de cet hom- 
me immoral qui avoit joué un si 
grand rôle dans les affaires de la 
Grècq ; cependant sa foiblesse et sa> 
lâcheté furent plus utiles aux Grecs 
que sa perfidie ne leur fît de mal. 

Le premier acte d’autorité que fit 
Titliraustès est une preuve de la foi- 
blesse de l’empire des Perses. Au lieu 
de réparer la honte qüe venoien t d’es- 
suyer les armes peisannes ? il entra 
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en négociation avec Agésilas. Le roi 
de Sparte répondit qu’il ne deman- 
doit pas mieux que de conclure un 
traité , mais qu’il n’en avoit pas 
le pouvoir. Tithràustès l’invita à de- 
mander l’autorisation du sénat de 
Sparte , et supplia que du moins les 
Grecs lui accordassent une trêve par- 
ticulière à son gouvernement. Con- 
sidérez , dit-il , Pharnabaze comme 
votre ennemi , et envahissez, si vous 
le voulez , son territoire ; quant à 
moi , j’ai droit à l’amitié des Grecs ; 
je leur ai fait justice de celui qui les 
a le plus offensés. 

Tel fut le langage honteux du 
lieutenant du grand roi. Le reste 
de sa conduite montre encore plus 
d’incapacité. Agésilas ne craignit pas 
de lui demander, comme prix de la 
trêve qu’il accordoit à son gouver- 
nement, qu’il lui payât les dépenses 
qu’occasionneroit le changement du 
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théâtre de la guerre ; le nouveau sa- 
trape y .consentit, et donna en con- 
séquence une somme de trente ta- 
lensi 1 

Agésilas avoit d’abord des vues 
modérées ; il se seroit contenté de la 
gloire de donner l’indépendance aux 
Grecs d’Asie et la paix à ceux d’Eu- 
rope J mais la facilité de ses succès 
enflamma son ambition. Pendant ce 
temps-là les amis qu’il avoit à Sparte 
le secondaient puissamment. Les é- 
phores lui envoyèrent une conunis- 
; sion en vertu de laquelle toutes les 
forces de terre et de mer furent mises 
à sa disposition , avec l’autorisation 
de nommer l’amiral. 

Le roi s’adressa aux Grecs d’Asie 
pour leur demander des vaisseaux, et 
renforça sa flotte de cent vingt nou- 
velles galeres. Quant au choix de 
l’amiral , il consulta plutôt dans cette 

* Environ 1 6 a, ooa francs-. 
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occurrence des vues particulières que 
l’intérêt public ; il remplaça Pliarax 
qui lui avoit rendu les plus grands 
services 7 par Pisandre , frère de la 
reine son épouse , homme dont le 
courage étoit éprouvé, mais peu versé 
dans les connoissances maritimes. 

• ' Les préparatifs d’Agésilas prou- 
vant qu’il n’a voit aucun désir ditf ai- 
re la paix , alarmèrent Tithraustès. 
L’armée perse étoit affaiblie , mais 
le satrape avôit à sa disposition des 
richesses immenses : il trouva moyen 
de s’instruire à. fond des dissensions 
qui divisoient les républiques de la 
Grèce , de la jalousie , de la haine 
aju’excitoit le pouvoir de Lacédémo- 
ne. Il n’étoit guère facile de trouver 
un Perse assez versé dans la politi- 
que de la Grèce et. dans la connois- 
sance des mœurs du pays , pour 
nouer des intrigues avec les différens 
états de la Grèce j il chargea de cette 
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commission délicate un Grec , nom- 
mé Timocrate de Rhodes. L’objet 
de sa mission étoit de mettre dans 
les intérêts de la Perse les hommes 
les plus induens de chaque républi- 
que , et de les irriter contre Lacédé- 
mone. 

En conséquence il étoit chargé de 
ne pas épargner l’argent, et ce moyen 
de corruption étoit alors aussi puis- 
sant qu’aujourd’hui , quoiqu’il ne 
fût pas aussi facile à employer. En 
effet on ne fàisoit pas usage de lettres 
de change ; il fallut donc que Timo- 
crate s’embarrassât d’une quantité 
d’or considérable. Telle étoit la pau- 
vre té des républiques grecques, qu’a- 
vec une somme d’environ cent mille 
écus de, notre monnoie judicieuse- 
ment distribués , on pouvoit opérer 
de grands changemens dans la poli- 
tique du pays. 

Xénophon nomme les principaux 
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chefs de parti de Thèbes , de Corin- 
the et d’Argos qui se laissèrent ainsi 
sédn&e. Quant aux Athéniens , si 
sous pouvons ajouter loi à son im- 
partialité, lorsqu’il parle de ses com- 
patriotes , ils ne lurent point dirigés 
par des vues aussi basses ; ils ne fu- 
rent guidés que par une noble am- 
bition , et par l’espoir de recouvrer 
le rang qu’ils avoient perdu dans la 
Grèce. 

Les assemblées générales des di- 
verses républiques retentirent de 
déclamations contre la tyrannie de 
Lacédémone. L’indignation étoit 
universelle • cependant on n’avoit 
pas de prétexte pour rompre ouver- 
tement. Le gouvernement de Sparte 
avoit assez de prudence jour éviter 
d’enlreindre directement les traités 
par lesquels les républiques de la 
' Grèce s’étoient liguées sous sa pro- 
tection. 4 

viu. 10 
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LesThébains furent ceux qui , les 
'premiers, alléguèrent des griefs. Il 
s’étoit élevé des contestations aiï sujet 
d’une portion de territoire située sur 
les frontières delà Phocide e t de la Lo- 
cride opontienne. Androclidas, un 
des principaux meneurs de Thèbes , 
l’unde ceux que l’or des Perses avoit 
corrompus , si l’on en croit Xéno- 
phon , persuada aux Locriens d? 
lever des contributions sur ce ter* 
rain disputé. Les Phocidiens usèrent 
aussitôt de représailles 5 il 11e fut pas* 
difficile d’exciter la multitude de Thè- 
bes à venger ses alliés : 011 fit en 
conséquence une invasion dans la 
Pliocide. 

Les Phocidiens envoyèrent des am- 
bassadeurs à Lacédémone pour ré- 
clamer son assistance, comme mem- 
bres de sa confédération. Les Spar- 
tiates se réjouirent de l’occasion qui' 
fie présentoit de réprimer par la force 
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des armes l’insolence des Thébaius. 
Ils étoient enivrés des victoires de 
leur roi Agésilas contre les Perses , 
et la cause paroissoit d’ailleurs si 
juste qu’ils ne doutoient pas que le 
reste des confédérés ne secondât leurs 
efforts. La guerre fut donc résolue , 
on requit les alliés de fournir leur 
contingent , et l’armée lacédémo- 
tiienne se mit en marche. 

Les Thébains demandèrent do 
leur côté des secours à Athènes. Ils 
savoient que cette république nour- 
rissoit contre Lacédémone un res- 
sentiment toujours prêt à éclater, 
mais ils savoient aussi que les Athé- 
niens avoient contr’eux-mêmes des 
griefs justement fondés. Les envoyés 
furent chargés de détruire par des 
flatteries ces dernières préventions, 
et d’exciter d’un autre côté la haine 
des Athéniens contre leurs ennemis 

1 L'an 393 ayant J. C. 
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naturels $ ils leur présentèrent la 
probabilité d’obtenir l’alliance du 
roi de Perse, désormais l’ennemi 
déclaré de Lacédémone. Thrasybule 
seconda cette démarche, et il fut dé- 
crété dans l’assemblée du peuple, que 
Pon formeroit avec Thèbes une al- 
liance offensive et défensive contre 
Lacédémone. 

Lysandre, tou j ours paissant à Sparf 
te , fut chargé de se rendre en PI10- 
cide, où il assembla les troupes des 
Phocidienset celles des confédérés du 

- A 

nord : il se mit aussitôt en marche » 
pour Orchomène, ville qui ne sup- 
portoit qu’avec peine l’autorité des 
Thébains : après quelques négocia- 
tions les portes lui furent ouvertes. 

De là il s’avança àHaliarte , où il 
ëtoit convenu qùe Pausanias , collè- 
gue d’Agésilas, viendroit les joindre 
avec une armée peloponnésienne. 

Pausanias manqua de parole , ce- 
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pendant Lysandre. s’approcha de la 
place, entra en po.irparlef avec quel- 
ques-uns des principaux citoyens, 
etauroitréussicomineà Ürchomèné, 
sans la présence de plusieurs Thé- 
bains. 

.L’armée théhaine ne perdit pas 
de temps pour marcher contre Ly- 
sandre. Soit que cet habile général 
eût été surpris par la rapidité de l’en- 
nemi, soit que d’anciens succès lui 
eussent trop appris à compter sur 
ses propres talens, sur le. zèle et la 
discipline de ses troupes , ou sur la 
fdiblesse de l’ennemi , il fut attaqué 
presque à l’improviste sous les murs 
d’Haliarte , au moment où il se dis- 
posoit à livrer un assaut , et perdit la 
vie dans labataille. Son armée prit 
la fuite , mais se retira dans les mon- 
tagnes , d’où elle fit pleuvoir une 
grêle de flèches et 4 e fragmens de 

.* « 


110 HISTOIRE 

rochers sur l’ennemi qui la poursui- 
voit. 

Le lendemain on vit de quelle 
importance est’ la vie d’un seul'hom- 
ine. Les Phocidiens et leurs alliés , 1 
quoique victorieux jusques-là, ayant 
perdu le chef qui les avoit réunis et 
en qui ils avoienl confiance , se dis- 
persèrent chacun chez eux , et leur 
armée fut entièrement dissoute. 

Les Thébains sembloient avoir . 
remporté un avantage signalé ; mais 
bientôt après , Pausanias étant arri- 
vé avec une armée formidable, ils 
retombèrent de nouveau dans l’abat- 
tement. 

L’arrivée de l’armée athénienne 
leur rendit courage. Pausanias ne se 
sentit pas assez fort pour tenir la 
campagne ; il demanda une trêve , 
les Thébains ‘ne l’accordèrent que 
sous la condition que les Péléponné- 
» siens évacueroient sur le champ la 
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Béotie : cette condition humiliante 
fut acceptée. ' * ' ; 

Tandis que la Grèce voyoit renaî- 
tre dans son sein une guerre intes- 
tine, et que Lacédémone perdoit si 
promptement sa considération et son 
influence , Agésilas suivoit avec suc* 
cès un plan extrêmement judicieux 
d’opérations contre la Perse *. 

Il ne se proposoit pas moins que 
de démembrer l’empire de Perse , en 
laissant les différentes portions sé- 
parées, jouir de leur indépendauce 
politique. 

La révolte de Spithridate étoit un 
grand acheminement à l’exécution 
de ce projet. .Ce même Spithridate 
s’engagea à gagner Cotys ou Corylas, 
roi de Paphlagonie, autre tributaire 
du grand roi, et qui avoit des mo- 
tifs de mécontentement : d’un au- 
tre côté l’Egypte depuis long-temps 

1 L’an 3$z avant J. C. 
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en insurrection , n’avoit pu être sub- 
juguée^ 

■ Il ne paroît pas qu’Agésilas fût 
instruit des intrigues de Tithra.ps tes 
en Grèce, lorsqu’au cominencernent 
de l’automne, il quitta le territoire 
de la Lydie, pour entrer dans laBy- 
thynie. Pharnabaze n’avoit pas fifit 
cfe préparatifs suffisai/s pour défendre 
le pays 5 aucune armée ne se mit en 
mesure de l’arrêter dans sa marche j 
plusieurs villes ouvrirent volontaire- 
ment leurs portes, d’autres furent 
prises d’assaut , et toute la campagne 
livrée à un affreux pillage. Pendant » 
ce temps-là les négociations avec Co- 
tys avoient bien tourné $ ce prince 
conclut un traité d’alliance avec la 
république deSparte. Agésilas, pour 
fortifier son union avec Cotys , et en 
même temps pour récompenser Spi- 
thridate, proposa un mariage en^re 
le prince paphlagonien et la fille de 
ce noble Persan. 

r 
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Agésilas attaqua ensuite Dascy- 
lium, capitale delà Bithynie, et dont 
le territoire étoit le patrimoine de 
Pharnabazc. Le satrape n’ayant 
pas d’infanterie à opposer aux pha- 
langes grecques , fut réduit à la 
triste nécessité d’abandonner ses 
propriétés à l’avidité des conqué- 
rans. 

Tous les soins et la prévoyance v 
d’Agésilas étoient inutiles, pour pré- 
venir les funestes effets de la sécurité 
excessive qu’inspiroit à ses soldats 
leur mépris toujours croissant pour 
un ennemi qui savqit si peu se dé- 
fendre :• d’un autre côté , quoique 
Pharnabaze ne fût pas assez fort 
pour résister à l'armée des Grecs 
cependant ses troupes ne man- 
quoient pas d’activité ni d’énergie 
pour livrer à propos des escarmou- 
ches. Il surprit im détachement 
«nnemi ? qui s’étoit écarté dans la 
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campagne ; il fondit sur cette trou- 
pe; composée d’environ sept cents 
hommes, avec quatre cents hom- 
mes de cavalerie et deux chars ar- 
més de faux. La déroute des Grecs 
fut complète , on lenr tua cent hom- 
mes , et très-peu se seroient échap- 
pés , si Agésilas n’eût fait avancer 
promptement son corps d’armée. 

Quelques jours après , le camp du - 
Satrape fut attaqué auprès ^ d’un 
village appelé Cava. Les Perses fu- 
rent battus, et leur camp fut pris. Le 
partage du butin fit naître des dis- . 
son s ions entre les Grecs et Spithri- 
date : le résultat de cette déplorable 
querelle fut la retraite de Spithridate 
et des Paphlagoniens auxiliaires. Ils 
se rendirent à Sardes, et selivrèrentà 
Ariée, qui ayant étélüi-inême autre- 
fois rebelle contre son souverain , é- 
toit dans le cas de les mieux recevoir. 

Agésilas chercha à compenser oe 
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malheur par quelqu’autre avantage» 
Apollophane, Grec de Cyzique , le- 
quel avoit été long-temps uni à Phar- 
nabaze par les liens de l’hospitalité , 
étoità cette époque l’hôte d’Agésilas. 

Il conçut l’idée de ménager une en- 
trevue entre le Satrape et le roi de 
Lacédémone , et il y réussit. Le ren- 
dez-vous eut lieu en plein air. Agé- 
silas accompagné de ses trente Spar- 
tiates, arriva le premier 5 ils s’as- 
sirent tout simplement sur le gazon. 
Pharnabaze arriva ensuite avec un 
nombreux cortège, magnifiquement 
vêtu ; ees derniers prirent place sur 
de superbes tapis et sur de riches 
. coussins, à la manière des Perses. 

La simplicité et la modestie du 
roi de Sparte, donnèrent une noble 
honte à Pharnabaza; il fit dispa- 
rc^tre tous ces objets de luxe, et pour 
imiter cette simplicité qu’il adrni- 
roit , il s’assit également à terre. 

Après les complimens d’usage 3 
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Pharnabaze présenta la main à Agé- 
silas , puis ils commencèrent la con- 
férence. Pharnabaze parla le pre- 
mier comme étant le plus âgé. Le 
v résultat de leurs conventions fut , 
que l’armée grecque évacueroit le ter- 
ritoire de la Bithynie. 

Au moment où. ils se séparèrent, 
le fils de Pharnabaze et Agésilas 
s’engagèrent à une hospitalité mu- 
tuelle. Le jeune homme donna pour 
gage au roi de Sparte un javelot d’un 
travail précieux. Agésilas cherchant 
quelque chose digne de lui être offert 
en retour , s’aperçut que le cheval 
d’un des officiers de sa suite avoit 
des harnois d’un grand prix 5 il les 
fit détacher et placer sur le coursier 
du fils de Pharnabaze. Peu de temps 
après , pendant l’absence de Phar- 
nabaze , son frère usurpa le gouver- 
nement. Le fils obligé de chercher sa 
sûreté dans la fuite , se rendit en 
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Grèce pù il fut reçu avec distinction 
par Agésilas. 

Au surplus le roi de Sparte exécuta 
ponctuellement le* traité 5 jil sortit 
de la Bithynie , se dirigea vers l’ouest, 
et campa dans la vallée de Thébé. 
Comme le printemps approclioit r , il 
lit aux colonies grecques des réqui- 
sitions pour qu’on lui envoyât de 
nouvelles levées. Il se proposoit de 
marcher du côté de l’est, au-delà des 
satrapies de Tithraustès et de Phar- 
nabaze. II crut, d’après l’extrême ioi- 
blesse de l’empire , qu’il pouvoir 
sans danger s’enfoncer dans le pays. 

C’en étoit fait , peut-être , de la 
Perse , si de nouveaux événemens 
arrivés en Grèce n’étoient venus con- * 
trarier les projets d’Agésilas et retar- 
der d’un demi-siècle la chute de cet 
empire qui devoit être consommé© 
par Alexandre-le-Grand.' 

L’an 39a avant J, C. 

vin. , 1 i 
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; CHAPITRE XXXIII. 

, * . , . # . i . 


Confédération dans la Grèce contre 
, Lacédémone. Rappel d’Agésilas. 
Expédition de ce prince en Argolide , 
en Acamanie , etc. 

/ t • « 

T an ms qu 1 Agésilas faisoit de si glo- 
rieux progrès en Asie , 1 il se prépa- 
roit en Grèce contre Lacédémone 

> « . ‘ y * * 

une confédération f ormidable. Athè- 

V. ' t # % * 

nés s’étoit , comme nous l’avons vu, 
liguée avec la Béotie ; elle avoit en- 
traîné Argoa dans cette alliance 5 
Argos y avoit engagé Corinthe. Les 
peuples de l’Acarnanie, del’Ambra- 
cie , de Leucade , d’une partie de la 
Thessalie , toute l’île d’Eubée et les 
villes populeuses de la Chalcidique 

1 L’an 39a ayant J. C. 
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ilé Thrace ayoient suivi la même 

• » • • % 

impulsion. 

Au lieu de donner , conformément 
à l’angien système , une suprématie 
dangereuse à l’une de ces républi- 
ques sur les autres , on résolut de 
faire décider toutes les affaires par 
un congrès de leurs députés. L’idée 
étoit bonne , mais le reste du plan 
étoit défectueux. 

Quoi qu’il en soit, ces événemens 
ne pouyoient manquer de causer de 
vives inquiétudes à Sparte. On savoit 
que les Perses av oient distribué beau- 
coup d’argent parmi les Grecs. Les 
éphores sentirent là nécessité de la 
présence d’Agésilas , et l’invitèrent 
k revenir promptement au secours 
de son pays menacé de tant de dé- 
sastres. 

Agésilas promit aujc Grecs d’Asie 
de revenir auprès d’eux, dès que les 
affaires qui l’appeloient en Europe 
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seroient terminées. Avant son départ 
deux soins principaux L’occupèrent. 
Ce fut d’abord de pourvoir à la sû- 
reté des Grecs d’Asie pendant son 
absence , et de rassembler ensuite 
une armée nombreuse et bien disci- 
plinée pour la conduire en Grèce. 

Pour remplir le premier de ces 
desseins, il laissa en Asie Euxène 
avec le titre d’harmoste , et quatre 
mille hommes sous ses ordres. Pour 
remplir le second , il offrit des ré- 
compenses aux villes qui se mon 
treroient les plus zélées à lui fournir- 
de§ troupes bien organisées et bien * 
exercées. Ces récompenses n’étoient 
autre chose que des armures d’un 
travail précieux 5 mais il y avoit 
aussi des prix plhs considérables qui 
étoient des couronnes d’or. 

Xénophon cite comme une som- 
me énorme la dépense qui fut faite 

à cette occasion d’environ quatre ta- 

# . ' 

t 
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ïens *. Trois Lacédémoniens et un 
officier de chaque ville d’Asie, furent 
nommés juges de cette espèce de con- 
cours 5 mais Agésilas remit prudem- 
ment la distribution des prix après 
l’arrivée de l’armée dans la Cherso^ 
nèae de Thrace. 

/ 

L’armée de la confédération op- 
posée à Lacédémone étoit plus con- 
. sidérabïe qu’on n’en avoit encore vu 
dans les guerres civiles de la* Grèce. 

Argos avoit fourni sept mille hom- 
mes pesamment armés $ Athènes s’é J, 
• toit assez relevée de ses désastres pour 
équiper six mille hoplites et six 
cents chevaux. Ces contingens réu- 
nis à ceux des autres états faisoient 
un total de vingt-quatre mille hom- 
mes pesamment armés , et plus de 
quinze cents chevaux, sans compter 
une multitude’ de soldats armés à 
la légère , et les plus estimés de la 

J 21,600 francs. * 
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Grèce dans ce genre de service. La 
totalité des combattans pouvoit mon- 
ter à cinquante mille. 

L’intention déclarée de l’ennemi 
étoit d’envahir la Laconie. Les seuls 
alliés sur qui les Lacédémonieus 
pussent compter à cette époque , 
étoient précisément les plus foibles 
d’entre les états dont se composoit 
la nation 5 ils n’eu avoient aucun 
au delà du Péloponnèse. Aristodèmo 
du sang royal , commanda comme 
régent, pour le roi Agésipolis qui é- 
toit un enfant. • • ♦ 

i 

Les armées d’états confédérés sont 
» 

presque • toujours en proportion 
moins formidables que celles qui ne 
reconnoissent que l’autorité d’un 
seul chef.; Tandis que les généraux 
avoient des discussions relativement 
au commandement suprême, et sur 
quelques autres points , les Lacédé- 
moniens eurent le temps de réunir 
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leurs forces , (le s’avancer au delà 
de leurs frontières, et d’âller jusqu’à 
Corinthe à la rencontre de l'ennemi. 

Les Béotiens placés à la suite 
de leur armée , n’étoient pa£ dispo- 
sés à combattre, et prétendirent d’a- 
bord que les entrailles des victimes 
ne présentoient pas un aspect fa- 
vorable j mais dès que l’ordre de 
bataille eut été changé , que ce fu- 
rent les Athéniens qui se trouvèrent 
en face *des Lacédémoniens , et 
qu’ils n’eurent plus que les Achéens 
à combattre , ils déclarèrent que les 
dieux permettoient d’engager l’ac- 
tion. 

> 

Dans la bataille qui eut lieu , les 
Achéens furent défaits;* tous les al- 
liés de Lacédémone prirent égale- 
ment la fuite , mais les Athéniens" 
furent vaincus avec une perte énor- 

• me. L’excellente discipline des Lacé- 

* démoniens ? l’emporta tellement sur 
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la supériorité du nombre , qu’ils no 
perdirent que huit hommes , et res- 
tèrent maîtres du champ de bataille. 
La perte de la confédération entière 
s’élevait dix mille hommes. Le sort 
de cette bataille empêcha l’invasion 
de la Laconie , mais elle ne fut pas 
autrement décisive. 

Agésilas revenant à la hâte de 
l’Asie , traversa l’Hellespont vers le 
milieu de juillet. 1 II trouva à Am- 
phipolis Dercyllidas qui vint lui an- 
noncer la dernière victoire. Agésila9 
dépêcha aussitôt cet habile officier 
en Asie , pour y communiquer ces 
. belles nouvelles , et pour déclarer 
que si les affaires alloient bien , il 
ne tarderoitpasvà revenir en Orient. 

Il traversa la Thrace et la Macé- 
doine sans la moindre opposition 5 il 
trouva laThessalie moins bien dispo- 
sée en sa faveur. On lui avoit laissé 

* L’an 3ga avant J. C. 


Digitized by Google 



DE LA GRECE. 1^5 

ouverts les défilés de^ montagnes 
voisines de la Macédoine , où des . 
troupes peu nombreuses auroient pu 
en arrêter de plus considérables. 
Tandis que l’armée des Lacédémo- 
niens traversoit la plaine , un corps 
de cavalerie thessalienne vint la har- 
celer ; ce ne fut pas une petite gloire 

* pour Agésilas , de voir sa cavalerie 
recrutée à la hâte , et que lui seul 
avoit formée , vaincre et disperser _ 
la cavalerie thessalienne qui passoit 
pour la meilleure de la Grèce. 

Agésilas ne trouva plus d’ennemi 

• jusqu’aux confins de la Béotie ; niais 
là il reçut une nouvelle bien fâcheuse. 
L’ exposition de ces événemens exige 
quelques détails. • 

Nous avons vu quel’île de Chypre 
avoit passé, des Phéniciens, entre les 
mains des Grecs , et que la ville de 
Sîilaniine étoit la première que ceux- 
ci y eussent fondée. 


« 
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Cette île^voit ensuite passé sous 
la domination . des Perses , puis 
sous celle des Athéniens ; enfin les 
Perses étoient rentrés en possession 
de l’îie de Chypre. 

.Vers le commencement de la guer- 
re du Péloponnèse , ou peut-être a- 
vant qu’elle n’eût éclaté un Tyrien 
avoit usurpé à Salamine l’autorité 
suprême. Quelques années après 9 
une conspiration mit fin à son rè- 
gne et à sa vie ; un antre Tyrien 
chef des conjurés , ayant pris sa 
place , résolut de s’en assurer la 
possession par les cruautés si com- 
munes dans des révolutions pareilles. 

Entr’autres opprimés , Evagoras 
jeune Grec qui se van toit de descen- 
dre des anciens princes de Salamine, 
de la race de Teucer , fut contraint 
à chercher son salut dans la fuite. 
La tyrannie du chef tyrien ayant 
révolté les Phéniciens eux-mêmes 9 
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et ayant déterminé les Grecs à se 
liguer contre lui , Evagoras forma 
le hardi projet, à la tête seulement 

«4 

d’une cinquantaine de compagnons 
de son exil , de recouvrer ce qu’il re- 
gardoit comme son patrimoine. II 
débarqua avec ses affidés auprès de 
Salamine pendant la nuit ; ils for- 
cèrent une petite porte mal gardée , 
marchèrent directement contre le 
palais , et après avoir défait les gar- 
des du tyran dans un combat opi- 
niâtre , ils se rendirent maîtres de 
la ville , et Evagoras 1 s’empara de- 
la royauté ou de la tyrannie. 

Cette petite révolution dans une 
île éloignée f devint par un enchaî- 
nement de circonstances, hors de 
toute prévoyance humaine, la source 
principale de grands changemens 
dans la Grèce. 

Cependant Evagoras parvenu tou t» 
à-coup au pouvoir sur un peuple di- 
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visé par son origine et sa langue aussi 
bien que par l’esprit de parti , ne pou— 
voit s’y soutenir sans de grands dan- 
gers. 11 invita parmi les nombreux 
exilés de la Grèce , les hommes les 
plus entreprenans à venir s’établir 
à Salaminè* L’orateur athénien 
Andocides , l’ami et le compagnon 
d’Alcibiade pendant sa jeunesse , fut 
un de ceux qui y cherchèrent for- 
tune. *• 

Evâgoras poussa plus loin sesvuesj. 
il résolut d’étendre sa puissance au 
dehors, et de se mettre en état 
de résister au besoin à l’autorité<* 
de la Perse. Il forma une alliance 
avec Athènes , et en retour des ser- 
vices qu’il rendit à cette république^ 
il obtint l’honneur d’être admis au 
nombre de ses concitoyens. 

Telle étoit la situation des choses 
à Salaminè , lorsque Conon y cher- 
cha un refuge, après la malheureuse 
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journée d’AEgos-Potamos. Evagoras 
ne pouvoit manquer d’accepter les 
offres d’un officier de ce mérite qui 
amenoit d’ailleurs avec lui huit ça- 
le res complètement armées et équi- 
pées. f ' 

Mais Conon étoit encore plus pré- 
cieux s# us d’autres rapports ; il avoit 
eu de fréquentes relations avec les 
satrapes de Perse. Evagoras avoit be- 
soin, pour négocier avec eux, d’un 
intermédiaire intelligent, et à qui sa 
réputation donnât quelqu’impor- 
tance. 

Il n’est donc pas étonnant qu’une 
étroite amitié se soit établie entre 
Conon et Evagoras. Coifon procura 
à celui-ci l’amitié de Pharnabaze. 

Dès lors le tyran de Salamine ne 
négligea rien pour étendre au loin 
sa domination. Il prit quelques vil- 
les par la force des armes , gagna 
les autres par des négociations , t 

« >. • i 
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tourna toujours ses principales at- 
tentions vers sa capitale ; il forma 
un port et des quais , favorisa le 
commerce et l’accroissement de la 
population; construisit des vaisseaux 
de guerre , et établit la discipline 
parmi ses troupes. 

Dans le temps ou Agésilas mena- 
çoi.t de faire la conquête de l’Asie ? 
et lorsque Pharnabaze qui avoit fait 
sa paix n’étoit cependant pas sans 
crainte queson gouvernement^ sépa- 
ré du reste de l’empire ? ne tombât 
sous le joug de Lacédémone , Conou 
lui insinua que la puissance de La- 
cédémone qui sembloit irrésistible 
sur terre y pourroit être prompte- 
ment et efficacement réprimée par 
une diversion sur mer. 

Le satrape avoit â sa disposition 
une flotte considérable de vaisseaux 
phéniciens ; Evagoras avoit aussi 
une nombreuse escadre ; on pouvoit 
d’ailleurs compter sur l’appui de 
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plusieurs villes grecques d’Asie, tou- 
jours attachées au parti d’Athènes 9 
et sur lesquelles Conon a voit quel- 
qu’influence. 

Peu de temps après qu’Agésilas 
eut passé en Europe , les efforts réu- 
nis de Pharnabaze , d’Evagoras et 
de Conon , parvinrent à équiper 
une flotte infiniment supérieure à 
celle des Lacédémoniens. Pharna- 
baze forma le projet extraordinaire 
pour un satrape de Perse, de prendre 
seulement de nom le commande- 
ment en chef , mais de s’en rappor- 
ter en effet aux talens supérieurs et 
à l’expérience de Conon. 

Cette flotte rencontra près de Cnide 
( celle de Lacédémone. Pisandre , le 
brave ’, mais inexpérimenté , beau- 
frère d’Agésilas , ne put pas éviter le 
combat. Conon et Evagoras l’atta- 
quèrent avec leur division composé© 
toute entière de vaisseaux grecs. Phar-, 
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nabaze forma la seconde ligne avec 
les galères phéniciennes. Les seuls 
bâtimens grecs suffirent pour vain- 
cre les Lacédémoniens. Les alliés 
qui formoient la gauche de la ligne 
lacédémonienne prirent la fuite , 
effrayés par le nombre $ et Pisandre 
fut accablé. Sa galère échoua contre 
Cnide , où la plus grande partie dé' 
ceux qui la montoient se sauvè- 
rent 5 mais il ne voulut pas abandon- 
ner son bâtiment , et y fut tué. Lé 
fruit de cette victoire fut la prise de 
cinquante vaisseaux. 

Tel fut le déplorable événement 
dont fut instruit Agésilas en entrant 
sur le territoire de la Béotie. Il eut 
cependant assez d’empire sur lui- 
même pour cacher l’affliction qu’il 
en éprouvoit. Il répandit le bruit que 
Pisandre avoit remporté une victoi- 
re complète, quoiqu’elle lui eût coû- 
té la vie. Pour mieux accréditer cette 
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imposture , il ordonna des sacrifices 
d’action de grâces. 

Agésilas s’étant remis en marche, 
rencontra dans la vallée de Coronée 
l’armée des confédérés; il avoit gros- 
si la sienne de quelques ren forts qu’on 
lui avoit envoyés $ ainsi les deux ar- 
mées étoient presque égales en nom- 
bre ; mais les Grecs asiatiques qui 
faisoient une partie considérable des 
forces d’Agésilas > étoient reconnus 
inférieurs aux troupes européennes. 

Les deux armées ne furent pas 
plutôt en présence qu’elles se livrè- 
rent bataille. Toutes deux descendi- 
rent dans la plaine. Les soldats des 
deux partis gardèrent un morne si- 
lence jusqu’à ce qu’enfin n’étant plus 
qu’à la distance d’un stade 1 , les 
confédérés jetèrent le cri de guerre 
et s’avancèrent en courant. 


1 Environ 94 toises. 
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Après un combat opiniâtre ? le 
centre des confédérés fut enfoncé. La 
victoire paroissoit si bien décidée que 
quelques-uns des Asiatiques se dis- 
posoieut à offrir à Agésilas la cou- 
ronne , hommage que l’on décer- 
noit d’ordinaire au vainqueur en pa- 
reille circonstance , lorsque le roi 
apprit que les Thébains a voient mis 
en fuite les Orchoméniens qui for- 
moient l’extrémité de son aile gau- 
che , et qu’ils av oient pénétré jus- 
qu’à ses bagages. 

Agésilas changea aussitôt son 
front de bataille , pour réparer ce 
désordre. Lesdhébains s’aperçurent 
alors qu’ils étoient séparés et aban- 
donnés de leurs alliés $ ils ne com- 
battirent plus désormais pour lavic- 
toire , mais pour effectuer leur re- 
traite : le combat futlong et sanglant. 
Une partie d’entre eux parvint à se 
faire jour à travers les Lacédéma- 
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miens , et gagna les hauteurs de l’Hé- 
licon 5 mais la majeure partie fut 
taillée en pièces , et passée au fil de 
l’épée. 

Agésilas reçut une blessure très- 
grave dans cette bataille. On le por- 
toit hors du théâtre du carnage , lors- 
que des cavaliers vinrent lui deman- 
der ses ordres , au sujet de quatre- 
vingts Thébains qui s’étoient retirés 
tout armés dans un temple du voi- 
sinage. Agésilas plein de respect 
pour les dieux ? ordonna que l’on 
permît à ses soldats de se retirer , 
sans leur faire de mal. 

Le lendemain matin , les troupes 
furent passées en revue. Tous les 
soldats étoient couronnés de fleurs. 
On éleva un trophée au son de la mu- 
sique militaire. 

Nous ne voyons pas pourqubi Agé- 
silas ne prit aucune mesure pour pro- 
r fiter des avantages qu’une telle vic- 
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toire sembloit lui donner. Les Thé- 
bains ayant envoyé demander, dans 
les formes ordinaires, la permission 
d’enterrer leurs morts, on leur ac- 
corda une trêve plus longue que ne 
l’exigeoit évidemment cette opéra- 
tion. 

L’année lacédémonienne se re- 
tira ensuite dans la Phocide pour y 
accomplir une cérémonie à laquelle 
la superstition des Grecs attachoit 
beaucoup d’importance j c’est-à-dire 
pour consacrer aux dieux la dixième 
partie des dépouilles qu’Agésilas 
avoit conquises en Asie 5 la valeur en 
monloit à cent talens *. 

Agésilas ne pouvant plus com- 
mander l’armée à cause de sa bles- 
sure , en remit le commandement 
au polémarque Gylis. Celui-ci la 
conduisit sur le territoire des 
Locriens - Ozoliens , avec qui les 

3 Environ 54o,ooo francs. 
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Lacédémoniens étoient en guerre , 
afin que les troupes eussent la fa- 
cilité de piller 5 ce qui chez les 
Grecs leur tenoit souvent lieu de 
solde. Les Locriens ne pouvant 
empêcher ces dégâts , ne négligèrent 
rien du moins pour les venger ; 
ils s’emparèrent des défilés par les- 
quels devoit passer l’armée pour 
retourner en Phocide , et incom- 
modèrent la marche des troupes» 
Gy lis fut tué dans une de ces escar- 
mourches. Agésilas se' rendit par 
mer en Laconie, et l’armée prit ses 
quartiers d’hiver. 

Cependant la bataille navale de 
Cnide avoit produit une grande et 
rapide révolution dans la Grèce asia- 
tique. Les petites îles de Cos et de 
INfisyr, se rendirent aux vainqueurs 
à la première sommation. Il se fit 
un mouvement dans l’île de Chios. 
Les démocrates prirent les armes , 
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chassèrent les troupes de Lacédé- 
mone , et envoyèrent proposer à 
Conon de renouveler leur ancienne 
alliance avec Athènes. A Lesbos , 
la puissante ville de Mitylène , et sur 
le continent celles d’Erytrée etd’E* 
phèse , suivirent le même exemple. 

Pharnabaze et Cononne manquè- 
rent pas d’encourager de telles dis- 
positions. Ils firent voile au nord. 
Dès qu’ils passoient devant une ville 
grecque , soit sur le continent , soit 
dans une île ? ils demandoient qu’on 
renvoyât les gouverneurs lacédémo- 
niens $ en même temps ils promet- 
toient de ne pas élever de citadelle 
pour contenir les habitans , et de ne 
commettre contre eux aucune vio* 
lence. 

La loyauté bien connue du satra- 
pe et du commandant athénien fai- 

soit recevoir avec joie cette proposi- 
tion. Ainsi l’édifice de la puissance 
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lacédémonienne qui paroissoit si so- 
lidement établi depuis la guerre du 
Péloponnèse , et qui a voit pris tant 
de consistance , grâce à l’habileté 
de ses généraux en Asie , se trouva 
presque détruit en un instant. 

Les troupes asiatiques dont Agé- 
silas avoit fait la levée , virent cette 
révolution attaquer leurs intérêts les 
plus chers $ les principales sources 
dont elles tiroient leur paye , étoient 
taries. Aussi la plaine de Coronée 
semble - t - elle avoir été le dernier 
des champs de bataille où se soient 
illustrés les soldats de l’armée de 
Cyrus. Xénophon n’en fait plus au- 
cune mention 5 cela prouve que leur 
destinée ne fut désormais rien moins 
que brillante. Sans doute ils se dis- 
persèrent, les uns pour revenir chez 
eux , les autres pour prendre du ser- 
vice ailleurs. 

Un homme supérieur , Dereylîi- 
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das , maintenoit encore en Asie la 
puissance chancelante de Sparte $ il 
étoit à Abydos, lorsque Pharnabaze 
et Conori se montrèrent sur les côtes. 
Les habitans de cette ville dont il 
avoit su se concilier l’aifèction , ne 
f urent ébranlés ni par les menaces , 
ni par les promesses. Abydos' devint 
donc le refuge de tous les gouverneurs 
lacédémoniens expulsés , et de leurs 
partisans. 

Dercyllidas se trouva bientôt as- 
sez fort pour exciter une révolte à 
Sestos , ville située en face d’ Abydos 
sur la côte d’Europe. Ce furent les 
deux seules places dont la flotte com- 
binée des Athéniens ne put s’empa- 
rer. 

♦ 1 1 * • * 

Un des résultats les plus étranges 
de ces derniers événernens , c’étoit 
l’union de Corinthe et de Thèbes 

* i * r * 

avec Athènes dont elles, avoient été 
jadis des ennemis implacables. Ces 
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trois républiques s’étoient en outre 
\ liguées avec Argos. Cependant la dé- 
faite deCoronée de voit effrayer les dé - 
ni ocra tes qui s’étoient emparés du 
gouvernement de Corinthe. Le licen- 
ciement de l’arinée d’Agésilas leur 
avoit laissé quelques mornens de re- 
pos 5 mais bientôt il se présenta des 
circonstances fâcheuses. 

Sicyone restoit toujours attachée 
à Lacédémone. On y laissa une ar- 
mée lacédémoiiienne , tant pour 
protéger la ville et le territoire , que 
pour tenir le théâtre de la guerre le 
plus éloigné qu’il seroit possible de 
la Laconie. 

D’un autre côté > la possession de 
l’isthme étoit très-précieuse pour les 
deux partis. Athènes , la ïLotie et 
Argos envoyèrent des troupes pour 
aider les Corinthiens à le défendre. 
Ce fut ainsi que le territoire de Co- 
rinthe devint pendant l’hiver le théâ- 
vm. 
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tre de la guerre , tandis que leurs 
alliés étoient tranquilles chez eux. 
D’après cela , il ne fut pas difficile à 
ceux du parti aristocratique de per- 
suader à la multitude qu’on les avoir 
égarés 5 que leur véritable intérêt eût 
été de rester fidèles à l’alliance qui 
unissoit leurs ancêtres à Lacédé- 
mone. 

Les démocrates sentirent le dan- 
ger qui les menaçoit. D’accord avec 
les gouvernemens d’Athènes , de la 
Béotie et d’Argos, ils méditèrent le 
complot le plus atroce. Le dernier 
jour des fêtes eucléiennes, 1 tellement 
respectées j qu’on n’eût pas osé exé- 
cuter pendant leur durée les crimi- 
nels condamnés par un jugemeut lé- 
gal , fut choisi pour commettre un 
horrible massacre. 

Les habitans de toutes les classes 

• * t 

* L’an 3g4 avant J. C. vers la fin de l’au- 
tomne ou le couimeucemeDt de l’hiver» 
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étaient rassemblés sur la place pu- 
blique. A un certain signal , des fu- 
rieux égorgèrent tous ceux du parti 
aristocratique , qu’ils purent ren- 
contrer. Plusieurs proscrits se réfu- 
gièrent au pied des autels et sous là 
protection des statues des dieux m r 
mais les assassins ne craignirent pas 
de -violer la sainteté de ces asiles. 
Ceux qui tomboient ainsi sous le fer 
d’une vengeance implacable, étoient 
pour la plupart , les personnages les 
plus âgés, des premières familles de 
l’état. Pasimélus , jeune homme qui 
jouissoit d’une grande considération, 
avoit assemblé les jeunes citoyens du 
parti aristocratique, dans un autre 
quartier de la ville. Alarmés par le 
tumulte , ils s’enfuirent vers la cita- 
delle, et s’en emparèrent malgré 
la résistance d’une troupe d’Argiens 
et de quelques Corinthiens. 

C’étoit pour eux un refuge assuré $ 


* 
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mais le plus frivole des accidens leur 
fit abandonner cet asile. Tandis qu’ils 
délibéroient sur ]e parti qu’ils dé- 
voient prendre , le chapiteau d’une 
colonne tomba par hasard. On crut 
que c’étoit un sinistre présage $ on 
résolut aussitôt de consul ter les dieux 
dans un sacrifice. Les prêtres décla- 
rèrent que les dieux leur ordonnoient 
de quitter leur asile. Un Thémisto- 
cle , un Lysandre , et peut-être un 
Xénoplion, dans une circonstance 
pareille , n’auroient pas manqué de 
prouver que les augures s’étoient 
trompés dans leur interprétation. 
Les jeunes gens malheureux et cré- 
dules s’enfuirent dans les monta- 
gnes , et s’y cachèrent. Cependant 
iis cédèrent aux cris de leurs mères, 
aux sollicitations de leurs amis, à 
la promesse d’amnistie que leur fi- 
rent les démocrates, et ils rentrèrent 
dans la ville. 
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Les chefs du parti démocratique 
prirent des mesures qu’ils croyoient 
suffisantes pour affermir leur pou- 
voir , sans avoir recours à de nou- 
veaux massacres. Ils unirent leur 
état à celui d’Argos ; ils abolirent 
même le nom de Corinthiens , et 
décrétèrent que celui d’Argiens se- 
roit dorénavant commun aux deux 
peuples. 

C’est un phénomène très- singu- 
lier dans l’histoire de la Grèce. Elle 
nous présente une foule d’exemples 
d’une alliance intime entre deux 
villes , ou de l’expulsion des habi- 
taus d’une cité, qui devenoient ci- 
toyens d’un autre } mais une union 
de ce genre , dans laquelle une des 
nations se confondoit intimément 
avec l’autre , pour exister sous un 
seul et même gouvernement , c’est 
une chose , dont jusqu’alors il n’y 
avoit point eu d’exemples. 
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Pasimélus et Alcirnènes , tous 
deux jeunes gens , et appartenant 
aux principales familles , furent mé- 
contens de ce nouvel ordre de cho- 
ses , et eurent recours a Praxitas ? 
general lacédémonien qui comman- 
doit à Sicyone. Les portes de la ville 
étant bien gardées , ils sortirent par 
une espèce d’égodt qui étoit le lit 
d’un torrent dans la saison pluvieu- 
se , et pour le passage duquel il y 
avoit une interruption dans les mu- 
railles. Iis proposèrent à Praxitas 
d’introduire un corps de troupes dans 
cette partie des fortifications* qt ri , 
comme les fameux remparts d’Athè- 
nes ? assuroient la communication 
de Corinthe avec son port de Lé- 
chée. Ils choisirent pour l’exécution 
de ce projet ? une nuit où l’une des 
portes des grandes murailles étoit 
confiée à une garde qu’ils a voient 
gagnée pour leur projet. 


I 
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Praxitas y entra sans opposition, 
à la tête d’un détachement lacédé- 
monien , de toutes les troupes de 
Sicyone , et de cent cinquante ré- 
fugiés corinthiens. Comme il s’at- 
tendoit à être attaqué par 'des for- 
ces supérieures, il construisit promp- 
tement des retranchemens pour se 
maintenir jusqu’à ce qu’il eût reçu 
des renforts. En effet Corinthe étoit 
défendue, d’un côtépar une garnison 
nombreuse , et de l’autre par des 
troupes mercenaires. Léchée avoit 
dans ses murs une garnison béo- 
tienne ; et il n’étoit pas douteux que 
les Argiens ne vinssent bientôt au 
secours de leurs nouveaux conci- 
toyens. 

Praxitas ne fut attaqué ni ce jour 
là , ni le jour suivant ; mais le troi- 
sième , un détachement argien étant 
arrivé , les Corinthiens marchèrent 
contre lui avec toutes leurs forces*. 
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Les Sicyoniens attaqués par les Ar- 
giens , plièrent au premier choc. Pa- 
simaclius qui commandoit un petit 
corps de cavalerie lacédémonienne, 
voyant ce désastre , voulut le répa* 
rer. La nature du terrain s’opposoit 
sans doute au développement de sa 
cavalerie 5 il ordonna à ses gens d’at- 
tacher leurs chevaux à des arbres. Les 
petits boucliers qu’ils portoient à che- 
val n’étant pas favorables pour com- 
battre contre l’infanterie pesante, ils 
ramassèrent ceux des Sicyoniens 
morts ou quiavoientprisla fuite. Ce 
fut dans cet équipage qu’ils marchè- 
rent contre les Argiens, qui voyant la 
lettre initiale S iiiscrite sur leurs 
boucliers , crurent avoir affaire à 
des Sicyoniens , et n’en furent pas 
effrayés. Pasimaclius fondant alors 
sur l’ennemi avec Fintrepidité d’un 
soldat Spartiate , mais non avec la 
prudence qui convenoità un officier ^ 
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fut tué avec la plus grande partie de 
sa troupe. 

Pendant ce temps là , les Lacédé- 
moniens pesamment armés , ayant 
mis en déroute les Corinthiens et 
leurs mercenaires , se tournèrent 
contre les Argiens. Ceux-ci en furent 
tellement alarmés , an milieu de la 
victoire , qu’ils ne sôngèrent plus 
qu’à la retraite. Poursuivis jusqu’aux 
portes de Corinthe , pour comble v 
de malheur, ils virent que les habi- 
tans n’osoient pas les leur ouvrir, de 
peur que l’ennemi n’entrât avec eux. 

Iis furent obligés de monter sur les 
échelles qu’on leur tendit du haut 
desmurailles. Le carnage futsi grand 
que les cadavres étoient entassés par 
monceaux. Praxitas conduisit ses 
troupes victorieuses à Léchée , qu’il 
emporta d’assaut , la garnison béo- 
tienne fut tuée ou faite prison- 
nière. 
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Ce fut après avoir remporté cette 
victoire éclatante , que Praxitas reçut 
un renfort de troupes péloponnésien- 
nes j il les employa à faire une brè- 
che aux grandes murailles qui joi- 
gnoient Corinthe à Léchée , afin 
qu’une armée pût y passer $ ensuite 
il prit d’assaut Sidos et Crommyon 
sur l’isthme , et fortifia Epiécée. 
Après avoir mis des garnisons dans 
toutes les places , il renvoya le reste 
de l’armée , et retourna à Sparte. 

Les victoires de Coronéeet de Corin- 
the venoient de dissoudre la confé- 
dération, naguère si formidable, qui 
s’étoit formée contre Lacédémone. 
Les succès de Praxitas lui ayant as- 
suré la possession de l’isthme , cette 
république pouvoit désormais atta- 
quer ses ennemis au delà de la pé- 
ninsule 5 mais cette même puissance 
qui lui avoit été si utile dans les der- 
nières années de la guerre du Pélo- 
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'ponnèse , étoit alors tournée contre 
elle. L’or de la Perse soutenoit ses 
nombreux ennemis , elle avoit per- 
du l’empire de la mer ? ses armées 

étoient nécessaires dans l’intérieur 

* ✓ 

de son territoire , et même in suffi- 

* • 

santés pour protéger entièrement ses 
côtes. 

. Pharnabaze plein d’une estime 
personnelle pour Agésilas , étoit vio- 
lemment irrité contre le peuple de 
Lacédémone 5 il ne brûloit pas moins 
du désir de réparer sa gloire ternie 
par des événemens qui , à la vue de 
ses sujets et de la cour de Perse , 
l’avoient réduit à la condition de fu- 
gitif , que de se dédommager des 
pertes de ses propriétés. Pendant l’hi- 
ver , il augmenta sa marine , prit 
des troupes grecques mercenaires à 
sa solde , et résolut de porter la 
guerre en personne en Laconie ? ou 
jusqu’alors il nes’étoit montrée au- 
cune armée persanne. 
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Il s’embarqua en conséquence 1 
avec L’Athénien Conon , qui remplis- 
soit sou$ lui le6 fonctions de vice- 
amiral , soumit toutes les îles de la 
mer Egée , depuis la côte d’Ionie , 
jusqu’à Mélos , débarqua en Laco- 
nie près de Plie res , et ravagea les 
environs. Il se rembarqua avant que 
les Lacédémoniens pussent arriver 
en force, et porta ailleurs ses incur- 
sions, toujours avec le même succès. 

Il s’empara sans résistance de 
l'îie de Cythère , et y laissa une gar- 
nison , sous les ordres de Nicophé- 
bus, Athénien , ensuite il se dirigea 
vers l’isthme de Corinthe. Le con- 
grès de la confédération étoit assem- 
blé 5 Pharnabaze concerta ses mesu- 
res avec les principaux députés , leug.' 
-fournit de l’argent pour continue^ 
la guerre , et retourna avec sa flott ) 
en Asie. 

Conon profita de la faveur qii’i 

1 L’an avant J. C. 
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avoit auprès de Pharnabaze, pour 
servir son pays. Plem de courage et 
d’honneur , le satrape n’étoit pas un 
profond politique. Il avoit été jaloux 
de la puissance formidable que La- 
cédémone avoit acquise sur terre et 
sur mer ; cependant l’entretien de sa 
flotte lui paroissoit trop dispen- 
dieux 5 il reçut donc avec joie la pro- 
position que lui fit Conon , de faire 
supporter au moins une partie de ce 
fardeau à la république d’Athènes. 
Conon ajouta que, pour mettre A- 
.thènes dans le cas de soutenir cette 
dépense , il falloit deux choses , d’a- 
bord qu’elle pût se servir de celte 
même flotte pour faire payer des 
contributions aux îles dont les tri- 
buts étoient jadis l’aliment de sa 
marine 5 ensuite que l’on rebâtît ces 
grandes murailles si nécessaires pour 
la protéger contre l’excessive ambi- 
tion de Lacédémone. 

vin. i3 
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Pharnabaze accorda à Conon tout 
ce qu’il voulut $ il lui fournit même 
de l’argent et des ouvriers pour la 
reconstruction des remparts. Les al- 
liés d’Athènes attachés au régime 
démocratique , y donnèrent leur 
assistance $ et ce qu’il y ^ de remar- 
quable , c’est que les plus zélés et 
les plus généreux de leurs alliés, fu- 
rent les Béotiens , jadis les plus 
cruels ennemis d’Athènes , et qui 
en avoient demandé à grands cris 
l’entière destruction. 

C’est, ainsi que Coiion , treize ans 
après qu’il fût sorti de son pays , 
tombé dans un abîme de misère , 
eut le bonheur et la gloire d’y ren- 
trer , en lui rendant une flotte , des 
remparts, en un mot, en mettant 
dans sa main tout ce qui pouvoit 
assurer sa dignité et sa puissance. 

Les Athéniens reconnoissans 
décernèrent à Conon et à Eyagoras 
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son ami, les plus grands honneurs. 

Les statues en marbre de ces deux 
personnages furent placées auprès 
de celle de Jupiter protecteur. r 

Les trésors du satrape fournirent 
aussi aux Corinthiens les moyens 
d’avoir une flotte pour la sûreté de 
leur golfe. Les Lacédémoniens in- 
capables de rien opposer à la flotte 
qui, sous les ordres de Conon , étoit 
maîtresse des mers orientales, équi- 
pèrent une escadre , pour disputer , 
aux Corinthiens les mers de l’oc- 
cident , etpour protéger les Àchéens 
et leurs autres alliés , dans ces pa- 
rages. 

Dans une bataille navale qui fut 
livrée entre les Corinthiens et les La- 
cédémoniens , Polémarque, général 
de ces derniers , fut tué , et Poilis , 
commandant en second fut blessé 5 
mais Téleu ti as , frère d ’ Agésil’a s, é tan t 
arrivé avec un renfort , les Coui'in- 
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t biens 11e voulurent pas s’exposer à 
un nouveau combat , et laissèrent 
les Lacédémoniens niaîtresdu golfe. 

Désormais il étoit facile aux Lacé- 
démoniens de faire une invasion en 
Attique. Les Athéniens firent tout 
ce qu’ils purent pour tenir les Lacé- 
démoniens occupés dans leur pénin- 
sule. Après les victoires d’Agésilas 
et de Praxitas , on croiroit peut-être 
que c’étoit une folie d'envoyer une 
armée de terre dans le Péloponnèse £ 
mais Athènes fertile en grands hom- 
mes , avoit un général , tel qu’il le 
falloit pour cette circonstance. 

Ipliicrate avoit introduit chez les 
Grecs un nouveau genre de tactique. 
La phalange presqu’irrésistible lors- 
qu’elle pouvoit déployer ses forces ? 
avoit des évolutions très- difficiles j 
elle ne pouvoit agir dans un pays 
montagneux et couvert de bois $ elle 
étoit incapable d’un mouvement ra- 
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pide ,soit pour poursuivre, soit pour 
battre en retraite. 

Iphicrate comparant une armée 
à la forme du corps humain , disoit 
que le général en étoit la tête , les 
troupes légères les mains , la cava- 
lerie les pieds , et que la phalange 
en étoit le tronc et les épaules. 
En conséquence il regardoit une ar- 
mée péioponnésienne , comme ex- 
trêmement mal organisée , quelle 
que fût la supériorité de l’infante- 
rie pesante. En effet les troupes lé- 
gères étoient des esclaves sans expé- 
rience, ou mal exercés. La cavalerie 
étoit également méprisable , sous le 
rapport du nombre et de la disci- 
pline. Il s’attacha donc à perfec- 
tionner ce qu’il appeioit les mains. 

Athènes- avoit toujours eu des ai* 
chers supérieurs à ceux du Pélopon- 
nèse. Iphicrate sentit de quel avan- 
tage seroieut les hommes moyen- 
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nrrnent urmés , s’ils pouvoient » 
jusqu’à un certain point, réunira 
l’agilité des troupes légères la force 
de la phalange. 

Le premier succès qui donna de 
îa réputation à Ipliicrate et à son 
système, fut celui qu’il obtint con- 
tre les Pliliusiens. Leur petite répu- 
blique , quoique gouvernée par le 
régime démocratique , s’étoit réu- 
nie à la confédération de Lacédé- 
mone. Sa position centrale entre 
l’Argolide, les territoires de Corin- 
the , de Sicyone et l’Arcadie , lui 
doxmoit de l’importance. Ipliicrate 
entra sur le territoire de Plilius, y 
commit des ravages afin d’insulter 
l’ennemi , et de l’attirer dans une 
embuscade. Il réussit complète- 
ment. Les Phliusiens pesamment 
armés, essuyèrent une perte consi- 
dérable, et s’étant retirés dans leurs 
murailles» ils furent obligés de de- 
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mander du secours à Lacédémone. 

Iphîcrate fit ensuite une incursion 
En Arcadie. Ses soldats armés de' 
boucliers répandirent tellement la 
terreur, que les Arcadiens, même 
ceux protégés par une armure pe- 
sante , n’osèrent pas sortir de leurs * 
villes. 

Il n’étoit pas aussi facile d’impo- 
ser aux Lacédémoniens. Iphicrate 
ayant rencontré un de leurs déta- 
cliemens , ses troupes , suivant leur 
coutume, se retirèrent après avoir 
lancé leurs javelots. Les Lacédémo- 
niens les poursuivirent avec tant de 
vitesse , malgré le poids incommode 
de leurs armures, qu’ils en tuèrent 
un grand nombre , et en firent d’au- 
tres prisonniers. 

Après cette expérience on per- 
suada difficilement aux troupes lé- 
gères d’ïphicrate , d’approcher à la 
portée du javelot des hoplites de 
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Lacédémone ; niais leur chef n'en 
soutint pas moins leur réputation 
contre les troupes des autres nations, 
particulièrement contre les JVIanti- 
néens. 

Les Athéniens craignoient devoir 
renouveler des maux qui avoient 
désolé leur pays pendant la guerre 
du Péloponnèse 5 ils jugèrent impor- 
tant de chasser les Lacédémoniens 
de l’isthme de Corinthe. Les forces 
intérieures de la république furent 
mises sur pied pour soutenir un 
corps de travailleurs si nombreux , 
qu’en peu de jours toute la partie 
occidentale des murailles se trouva 
rebâtie. Ou construisit plus facile- 
ment encore l’antre côté. 

En examinant les événemens mé- 
morables qui suivirent le retour d’A- 
gésilas en Europe , et sa victoire en 
Béotie, il y a lieu de s’étonner de 
l’inertie , du peu de vigueur et des 
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vues étroites de cette confédération 
enappareucesi redoutable, qui, après 
la guerre du Péloponnèse, se trou- 
voit dominer sur toutelaGrèce, et, non 
contente de menacer la Perse , fai- 
soit de rapides conquêtes en Asie. 

Les troupes de terre n’avoient 
éprouvé aucun échec 5 elles avoient 
ati contraire remporté trois éclatantes 
victoires : mais une seule défaite dans 

1 

un combat naval avoit privé Lacé- 
démone de ses possessions au de- là 
des mers. 

Cependant il existait deux causes 
réelles de ce découragement, dans 
lequel parurent tomber les Lacédé- 
moniens. D’un côté la perte de leur 
domination en Asie , avoit tari leurs 
ressources pécuniaires, de l’autre les 
états de la Laconie, sujets de Lacé^. 
démone , ne supportoient le joug 
qu’avec répugnance. 

Les Lacédémoniens ainsi humi- 


1Ô3 HISTOIR F 

liés , songèrent à se reconcilier avec 
la Perse 5 ils avoient éprouvé com- 
bien étoit utile pour eux une al- 
liance avec cette puissance 5 ils ne 
manquoient pasd’occasions pour ou- 
vrir des négociations avec la Perse. 
Pliarnabaze , à la vérité , étoit irrité 
contre eux , il protégeoit les Athé- 
niens, mais le nouveau satrape de Ly- 
die, Téribaze n’avoit à leur égard au- 
cune inimitié personnelle, et d’après 
l’expérience du passé , il suffisoit 
qu'un satrape s’attachât au parti des 
Athéniens pour que l’autre embras- 
n sât la cause des Lacédémoniens. 

D’après ces considérations , An- 
talcidas fut envoyé comme ambassa- 
deur à Sardes Les Athéniens en 
conçurent de justes alarmes 5 ils fi- 
rent partir aussi une ambassade dont 
Conon étoit le chef; il fut accompa.-* 

1 L’au 393 avant J. C.. 
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gué de ministres de la Béotie, de 
Corinthe et d’Argos. 

Antalcidas représenta que les se- 
cours donnés par Pharnabaze aujc 
Athéniens n’étoient pas d’accord 
avec l’intérêt de l’empire , qu’au 
contraire les conditions de la paix 
qu’il étoit chargé de proposer au 
nom de Lacédémone, ne pourroient 
manquer d’être agréables au grand 
roi 5 que les Lacédémoniens ne lui 
disputeroient plus la souveraineté 
des villes grecques d’Asie, que, quant 
aux îles et aux villes d’Europe , ils 
ne réclamoient que leur indépen- 
dance complète $ qu’une fois qu’il 
seroit reconnu qu’aucune ville grec- 
que ne pourroit exercer de souverai- 
neté sur une autre , le grand roi 
n’auroit plus d’ennemis redoutables 
à craindre 5 qu’il pourroit s’épargner 
la dépense d’entretenir une flotte 
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pour les Athéniens , et de faire la 
guerre à Lacédémone. 

Téribaze fut enchanté de ces ou- 
vertures j mais il ne put faire con- 
sentir les ministres d’Athènes, de la 
Béotie et d’Argos , à traiter sur ces 
bases. En reconnoissant l’indépen- 
dance de tous les états de la Grèce y, 
les Athéniens étoient menacés de se 
voir enlever les îles de Lemnos , 
d’Imbros, de Scyros, leurs antiques 
possessions. Les Thébains crai- 
gnoient de perdre leur domination 
sur toute la Béotie , et les Argiens 
n’étoient pas sans inquiétude sur 
leur nouvelle liaison avec Corinthe. 
' Les négociations , en ce qui cou- 
cernoitla paix, n’eurent donc aucun 
résultat $ mais Antalcidas obtint un 
grand avantage pour son pays, car 
il gagna l’amitié de Téribaze. Il est 
vrai que le satrape n’osa pas con- 
clure d'alliance avec Sparte , sans en 
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avoir reçu ' l’ordre formel de sa. 
cour; nmis il fournit secrètement à 
Antalcidas de l’argent pour équipe^ 
une flotte ; il lit arrêter Conon , 
sous prétexte qu’il avoit manqué de 
respect au roi , et se rendit en per- 
sonne à Suze, pour solliciter l’ado p- > 
tion d’autres mesures qu’il se propo- 
soit de prendre ultérieurement. 

Les Lacédémoniens résolurent en- 
fin de mettre Agésilas à la tête 
d’une armée de terre , tandis que 
son frère Téleutias commandant de 
la flotte, le seconderoit sur mer. 
Toute l’Argolide fut,ravagée, etpen- 
dant que l’attention des confédérés 
étoit attirée de ce côté , iVgésilas 
traversa inopinément les montagnes 
Téleutias conduisit une escadre de 
douze galères dans le golfe Saroni- 
que. On s’empara des longues mu- 
railles de Corinthe, non encore ter- 
minées, et de l’arsenal naval. L’ex- 
viir. 14 
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pédition avoitété conduite avec habi- 

*4 * 

leté, mais on ne poussa pas plus loin 
ces avantages ; les troupes alliées fu- 
rent licenciées,et Agésilas ramena les 
Lacédémoniens dans leurs foyers 
pour célébrer les fêtes d’Hyacinthe. 

Au printemps de l’année suivante 1 
Agésilas se remit en campagne. Les 
réfugiés corinthiens avoient appris 
que Corinthe tiroit principalement 
ses subsistances d’un nombreux trou- 
peau que l’on tenoit dans une petits 
ville maritime et fort obscure du 
golfe Saronique , du même nom que 
le Pirée, ce fameux port d’Athènes. 

L’objet de l’expédition fut d’enle- 
ver à l’ennemi cette ressource. C’é- 
toit le temps de la célébration des 
jeux isthmiques. Les Argiens qui ne 
formoient plus qu’un peuple avec' 
les Corinthiens présidèrent aux 
cérémonies , et firent les sacri- 

* L’an 3ga avant J. C. 


Sces d’usage à Neptune. Les ré- 
fugiés corinthien regardèrent la 
participation des Argiens à une telle 
solennité comme une profanation 5 
ils se considéroient comme la véri- 
table république corinthienne, à qui 
appartenoit exclusivement le droit 
de diriger cette fête. Les Lacédémo- 
niens soutinrent leur prétention. 
Les Argiens n’étoient aucunement 
préparés à une attaque; à la première 
apparition de l’ennemi ils prirent la 
fuite , et auroient été enveloppés , si 
Agésilas n’avoit pas défendu de les 
poursuivre. 

On trouva les victimes fraîche- 
ment égorgées et tous les préparatifs 
terminés pour la fête. Agésilas en 
mit en possession les Corinthiens ses 
amis; il resta trois jours avec eux, 
jusqu’à la fin des jeux et des sacrifices. 

Xénophon observe qu’après son 
départ , les Argiens firent recom- 
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niencerla solennité entière; de sorte 
que plusieurs des mêmes jeux furent 
répétés, et que parmi les vainqueurs 
un certain nombre se trouvèrent 
couronnés deux fois. 

* 

Le quatrième jour, Agésilas con- 
duisit son armée ap Pirée, ville ma- 
ritime du territoire corinthien. Iphi- 
crate y cominandoit ; comptant peu 
sur le succès d’un assaut , le roi de 
Sparte eut recours au stratagème. 

Il fit répandre le bruit qu’il avoit 
à Corinthe un parti tout prêt à 
lui en ouvrir les portes ; en consé- 
quence, il le va subitement son cam p, 
et marcha contre cette ville. Le gou- 
vernement corinthien étoit si peu 
sûr de la fidélité du peuple , qu’il 
invita Iphicrate à venir au secours 
de Corinthe. Ce général plein d’ac- 
tivité, passa pendant la nuitavec ses 
troupes légères autour des Lacédé-* 
monieps pesamment armés. Agésilas 
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qui ne demandent pas autre chose , 
retourna au point du jour contre le 
Pi rée , occupa les hauteurs et força 
bientôt les habitans à se rendre. Il 
ne montra pas en cette occasion sax 
générosité ordinaire j ceux qui étoient 
accusés de complicité dans les massa- 
cres de Corinthe, furent livrés aux 
réfugiés; les autres, hommes, femmes 
et enfans , furent', ainsi que le butin, 
vendus à l’encan. 

La terreur des armes d’Agésilas , 

* et peut-être aussi les alarmes que 
faisoit concevoir la mission d’ An ta l- 
cidas , amenèrent au camp des Lacé- 
démoniens des députés des diverses 
états de la (Srèce, et particulièrement 
des Béotiens , afin de négocier la 
paix. Ces ministres attendoient im- 
patiemment une audience , tandis 
qu’Agésilas , avec une ostentation 
dictée par la politique , passoit en 
revue ses prisonniers et les dépouil- 
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les conquises sur l’ennemi , lorsque 
tout-à-coup un messager apporta la 
nouvelle d’un échec éprouvé par les ' 
Lacédémoniens. Cette circonstance 
diminuoit , d’une part, le désir des 
confédérés de faire la paix , et de 
l’autre , dtoit à Agésilas les moyens 
d’en dicter les conditions. 

Suivant une coutume très-ancien- 
ne , les Laconiens d’Amyclée , tou- 
tes les fois qu’ils avoient pris part à 
, une expédition en pays étranger , dé- 
voient rentrer chez eux pour chanter 
l’hymne sacré aux fêtes d’Hyacinthe. 
Comme c’étoit alors la saison de 
cette solennité , Agésilas , en mar- 
chant contre le Pirée , avoit laissé 
à Léchée tous les Amycïéens de 
son armée , et avoit ordonné au 
gouverneur de la place , de pourvoir 
à la sûreté de leur retour en La- 
conie. Le gouverneur lui-même so 
mit en marche avec-une escorte d’enr 
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viron six cents hommes, et de quel- 
que cavalerie , pour accompagner 
les Amycléens. Il prit la route de 
Sicyonequiparoissoit la moins dan- 
gereuse. 

Ils passèrent devant Corinthe sans 
être inquiétés. Qiianddls furent arri- 
vés à une lieue de Sicyone , le gou- 
verneur laissa les Amycléens sous la 
protection de sa cavalerie , et revint 
sur ses pas. Malheureusement le stra- 
tagème qu’Agésilas avoit employé 
pour se mettre en possession du Pi- 
rée , avoit lait augmenter la garni- 
son de Corinthe. Iphicrate s’y trou- 
voit avec ses soldats armés de bou ■ 
cliers $ et Callias, fils d'Hipporticus,* 
commandoit un corps d’ Athéniens 
pesamment armés. Ils virent revenir 
le gouverneur de Léchée sans cava- 
lerie , et sans troupes légères. Ils fi- 
rent sortir leurs forces, harcelèrent 
continuellement l’ennemi, et le gou- 
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verneur continua sa route , en fai- 
sant des pertes considérables , jus- 
qu’à ce qu’enfin il fut rejoint par sa 
cavalerie. Les manœuvres furent 

mal combinées: les cavaliers seuls 

' * 

atteignirent Léchée ; quant à Pin- 
fa nte.rie j très-peu d’hommes se sau- 
vèrent. 

Agésilas informé de ce désastre , 
saisit sa lance , et, sans vouloir écou- 
ter les ministres de la confédération, 
il assembla ses officiers , leur donna 
ses ordres , et partit avec un corps 
d’élite , enjoignant au reste de l’ar- 
mée de le suivre, lorsqu’il auroit pris 
des rafraîchi ssemen s. Déjà il étoit 
/entré dans la ville de Léchée , lors 
qu’il apprit que les corps des morts 
avoient été recouvrés par leurs pa- 
rens; alors il retourna au Pirée. 

Ce revers produisit presqu’autant 
d’effet qu’en avoit produit autrefois 
la prise de Sphactériej l’ennemi n’en . 
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retira pas à la vérité le même avan~ 
tage parce qu’il ne fit pas de pri- 
sonniers , mais les Lacédémoniens 
en ressentirent une vive impression , 
parce que , comme dit l’historien , 
ils n’étoient pas accoutumés «\ de 
tels échecs. D’ailleurs on regardoit 
comme un funeste présage , que des 
soldats pesamment armés eussent été 
vaincus par des troupes armées seu- 
lement de boucliers , et que les La- 
cédémoniens eussent été battus par 
des troupes mercenaires. 

L’armée entière tomba dans ra- 
battement ; mais fidèles aux pré- 
ceptes de leur grand législateur , 
les fils, les pères et les frères de ceux, 
qui avoient perdu la vie dans ce 
combat, se trouvant honorés parla 
îiiort de leurs païens qui avoient 
péri pour la patrie , affectèrent une 
joie factice , que chez d’autres, peu- 
ples ont eût trouvée indécente dans 


* 
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des circonstances pareilles. Au sur- 
plus , on abandonna toute idée d’en- 
treprise ultérieure. L’ennemi se sentit 
encouragé; les ministres de la Béo- 
tie ayant enfin reçu audience ? ne 
prononcèrent pas même le mot de 
paix ; ils se bornèrent à demander 
qu’on leur accordât un libre passage 
pour communiquer avec leurs trou- 
pes de Corinthe. Agésilas savoit bien 
que , tout ce qu’ils désiroient, étoit 
de connoître au juste le résultat de 
leur dernier succès. Le lendemain 
s’étant mis en marche vers Corin- 
the , il les emmena avec lui; il leur 
laissa voir le trophée que ceux de 
leur parti avoient élevé , et ne per- 
mit pas à ses soldats de le détruire ; 
mais il ravagea impitoyablement 
tous les oliviers , toutes les vignes , 
tous les arbres qui avoient pu écbap» 
per aux précédentes déprédations. Il 
rendit les ambassadeurs témoins de 
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ces insultes, afin de leur montrer 
qu’il étoit toujours maître du pays, 
et enfin il les renvoya , non pas à 
Corinthe , mais par mer à Créusis , 
afin qu’ils pussent rapporter en 
Béotie tout ce qu’ils avoient vu. 

Cela fait, Agésilas retourna à La- 
cédémone. Le soin qu’il prit pour 
cacher aux villes alliées de sa patrie 
sur le territoire desquelles il devoit 
passer , la quantité exacte de la perte 
qu’avoient faite ses troupes , quelque 
peu considérable qu’elle fût , est 
dig ne de remarque. Il entroit très- 
tard dans chaque ville , et en sortoit 
dès l’aube du jour. 

Xénophon ne nous apprend pas 
si cette retraite de l’armée fut l’effet 
de la détermination du roi lui-même, 
ou si elle lui fut commandée par les 
éphores ; il ne nous dit pas iion plus 
quels çn étoient les motifs , mais si 
cette mesure n’étoit pas d’une né- 
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cessi té indispensable ? elle étoit fort 
imprudente. 

Iphicrate prit , peu de temps après , 
les villes de Sidos , Crommyon et 
OEnoé. Les Corinthiens reconvrè- 
^ rent tout leur territoire , au nord et 
à l’est j et les Lacédémoniens furent 
chassés de l’isthme. 

Pendant toute cette année , 1 la 
, grande flotte rassemblée par Phar- 
nabaze et Conon , semble n’avoir 
rien fait. Peut-être que, depuis les né- 
gociations d’Antalcidas , l’emprison- 
nement de Conon , et la résolution 
que prit Téribaze de se rendre en 
personne k la cour de Suze , le sa- 
trape de l’Hellespont se croyoit obli- 
gé de mettre plus de circonspection 
dans ses démarches ; peut-être aussi 
manquoit-il d’un officier que ses ta- 
lens ou sa fidélité éprouvée , ren- 

* L’an 39a avant J. C. 
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dissent capable d’un tel commande- 
ment. 

Au surplus il ne régnoit aucune 
politique stable chez les Perses. Pen- 
dant l’absence de Téribaze , Stru- 
thas qui gouvernoit la Lydie , se 
laissant entraîner par le ressenti- 
ment des injures que les domaines 
du roi ? et peut-être ses propriétés par- 
ticulières avoient souffertes des La- 
cédémoniens , favorisa la confédéra- 
tion qui étoiten guerre avec eux. Le 
gouvernement de Lacédémone re- 
prit en conséquence une attitude 
hostile contre la Perse. 

Thimbron fut nommé au com- 
mandement de l’armée d’Asie. Ce 
. choix d’un homme dont l’ineptie 
avoit été déjà démontrée par l’expé- 
rience , est une preuve , qu’à cette 
époque , les conseils de Lacédémone 
étoi,ent mal dirigés ; et Xénophon 
vin. i5 
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laisse entrevoir que ce choix n’avoît 
pas été lait par Agésilas. 

Thimbron pilla avec quelque suc- 
cès la riche vallée du Méandre, mais 
il ne montra pas plus d’habileté dans 
cette occasion , que dans sa premier® 
campagne. Il étoit brave , mais quoi- 
que Spartiate , il étoit adonné aux 
plaisirs , méprisant l’ennemi auquel 
il avoit affaire , il se livra à une fu- 
neste sécurité. Pendant qu’il étoit k 
table avec le célèbre musicien Ther- 
sandre f on lui apprit que Struthas , 
cet ennemi qu’il dédaignoit, mar- 
choit contre lui $ il prit aussitôt les 
armes ? et Thersandre , qui n’étoifc 
pas sans mérite militaire , le suivit. 
L’un et l’autre furent tués , et les 
Grecs taillés en pièce. Un très-petit 
nombre purent se sauver dans les 
villes voisines : la plus grande par- 
tie tomba sous le glaive des Perses. 

Cet' échec arrêta pour un temps 
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les progrès des Lacédémoniens en 
Asie. "Vers le même temps ? en Eu- 
rope , différentes circonstances pu- 
rement accidentelles , et qui ne pa- 
roissoient tenir à aucun grand des- 
sein, les forçoient à agir hors du Pé- 
loponnèse. 

Les Acarnaniens , auxiliaires des 
Etoliens , disputoient aux Achéens, 
Calydon, principale ville de l’Etolie. 
Lacédémone .intervint dans cette 
querelle , Agésilas entra avec une 
armée en Acarnanie , il ravagea le 
pays , mais ne put avancer que d’en- 
viron dix ou douze stades par jour. 
Les Acamaniens eurent ainsi «le 
temps de mettre leurs troupeaux en 
lieu de sûreté , et de retourner à la 
culture delà meilleure partie de leurs 
terres. Mais Agésilas sachant en^ 
quels endroits on avoit placé les ma- 
gasins et les esclaves , s’en empara 
par surprise. 
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IL donna ensuite du repos à ses 
troupes , et vendit ses esclaves aux 
marchands , qui pour cet effet , se 
trouvoient toujours à la suite des 
armées grecques. Sur ces entrefaites, 
les Acarnaniens se réunirent en 
grand nombre sur les hauteurs qui 
doininoient son camp. N Moins pro- 
pres que les Péloponnésiens au ser- 
vice des troupes pesamment armées, 
ils étoientles plus habiles des Grecs 
à lancer des armes de trait. Ils in- 
sultèrent et incommodèrent si fort 
l’armée d’Agésilas , que ce prince 
fut forcé de se retirer le soir dans 
un lieu un peu élevé. Le lendemain 
il voulut descendre dans la plaine $ 
mais il trouva occupées par l’enne- 
mi } toutes les hauteurs au-dessous / 
desquelles il devoit passer 5 il cher- 
cha en vain à en déloger l’ennemi, 
enfin il découvrit un passage plus 
favorable, et l’emporta de vive force- 
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Agésilas ravagea alors la plaine 
de tous côtés ; mais tous les efforts 

f i J 

qu’il fit pour prendre des villes fu- 
rent infructueux. L’hiver étant sur- 
venu , il fallut rentrer dans le Pélo- 
ponnèse. C’étoit une entreprise qui 
n’étoit ni peu difficile , ni peu dan- 
gereuse. Les Lacédémoniens n’é- 
toient plusmaîtres de l’isthme. Une 
escadre athénienne croisant dans les 
mers occidentales, épioit le moment 
o ii l’ennemi se rendroit de Calydon 
dans le Péloponnèse. Le seul parti 
qu’Agésilas eût à prendre , étoit de 
marcher a travers l’Etolje , pays en- 
nemi, et tellement fortifié par la 
nature , que toute armée , grande 
ou petite , ne pouvoit , suivant le 
langage de l’historien , le traverser 
sans la permission de ses belliqueux 
habitans. Agésilas fut assez adroit 
et assez heureux , pour obtenir d’eux 
un fibre passage, en leur promettant 
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de leur faire rendre Naupacte , de- 
puis si long-temps occupé par les 
Messéniens. ' 

Au commencement de la campa- 
gne suivante , 1 les Acarnaniens en- 
voyèrent des ministres à Lacédémo- 
ne pour demander la paix. Un traité 
fut bientôt conclu. 

Jusqu’alors l’Attique et la Béotie 
trouvoient leur sécurité dans leur 
alliance avec Argos. Le jeune roi 
Agésipolis , fils de Pausanias ? qui 
venoit de parvenir à sa majorité , et 
qui avoit l’ambition de se distinguer , 
étoit sur le point d’entrer en Argoli- 
de avec une armée. Les entrailles des 
victimes éloient favorables à l’expé- 
dition , lorsqu’un hérault fut envoyé 
par Argos , pour proposer une trêve. 

La superstition du jeune roi ou de 
son conseil , en conçut des scrupu- 
les. Agésipolis se rendit au temple 

* 

* L’au 390 avant J. C. 
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de Jupiter olympien , pour deman- 
der si la religion lui permettait de 
refuser une trêve dont la proposition 
n’étoit pa6 sincère; car il étoit évi- 
dent que les Argiens n’étoient pas 
animés d’un véritable désir de la 
paix , et qu’ils ne cherchoient qu’à 
gagner du temps , ne se sentant pas 
la force de repousser seuls , sans le 
secours de leurs alliés, une invasion 
aussi formidable, Le dieu répondit 
qu’on pouvoit refuser , sans blesser 
la religion , une trêve dont la pro- 
position étoit injuste et insidieuse. 

N’étant pas encore satisfait de cet 
oracle , Agési polis alla consulter ce- 
lui de Delphes , et demanda à A- 
pollon s’il étoit du même avis que 
son père : le dieu confirma les or- 
dres de Jupiter. Agésipolis n’hésita 
plus; il entra par la route de Némée 
dans la vallée d’Argos. 

Dans la soirée du premier jour ^ 


# 
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et lorsqu’on faisoit les libations d’u- 
sage après le souper , on sentit une 
secousse de tremblement' de terre. 
Les Lacédémoniens jugeant le pré- 
sage favorable , chantèrent un hymne ' 
à Neptuneque l’on regardoit comme 
l’auteur de ces convulsions souter- 
raines ; mais leurs alliés furent épou-» 
vantés, ils se rappelèrent que , dans 
une occasion semblable , Agis avoit 
évacué l’Elide. Agésipolis répondit 
que , du temps d’Agis , on étoit sur^ 
le point d’envahir le territoire enne- 
mi , qu’en pareil cas un tremble- 
ment de terre indiquoit l’opposition 
des dieux ; mais que dans la cir- 
constance présente , on y étoit déjà 
entré , et que la divinité les encou- 
rageoit par ce signe à persister dans 
leur entreprise* 

L’armée étant ainsi rassurée , on 
porta les ravages jusqu’aux remparts 
d’Argos. Après que le pays eut été 
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livré au pillage , les augures s’étant 
opposés au dessein de fortifier un 
poste , Agésipolis revint dans sa pa- 
trie , et congédia ses troupes • 


Fin du tome huitième , 

« 0 • 
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